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AVIS IMPORTANTS.

Ceux de nos ahannés qui ne reçoi-
vent pas régulièrement notre jour-
nal sont priés d’en donner avis à
l'administration.

ss

Les abonnés qui changent de do-
micile doivent dunner leur ancienne et
nouvelle adresse afin d’éviter toute ir-
régularité duns l’envoi du journal.

Sng

Nos correspondants roudront bien
ne pas oublier que leurs évrits doivent
absolument nous parvenir. le plus
tard, le mardi, s'ils veulent étre assu-
rés de leur insertion,

~———
M. JOSEPH F. PINARD. de

Claremont, N° IT., esl l’Agoni Géné-
ral du NATIONAL, Îl est antorisé à
solliciter de nouveaux abonnements à
notre feuille, à percevoir l'argent qui
nous est dd et à donner des reçus en
noire nom.

 

BULLETIN DU JOUR.
——

L'hon. J. T. Tascherean et M. L.
G. Baillargé ont reçn des mains Ju
cardinal Taschereau, les décorations

de l’ordre de St. Grégnire le Grand

qui viennent d'arriver de Rome.
rare

La grève minière en Belgique a

pris des proportions considérables,

Les grévistes ont même imposé leurs

lois aux onvriers des fabriqnes dans

le district insnrgé et lesempAchent de

travailler,
re

Il semblerait que l’Angleterre songe

à évacuer et abandonner l'Egypte,

dont l’oceupation lui a peut-être coûté

plns qu’elle ne lui a rapporté. Les

Egyptiens demandent que le protee-

torat anglais soit remplacé parle pro-

tectorat français.
—————prem

M. de Bismaik poursuit à sa ma-

niére ses plans de germanisation, II

8 obligé les autorités municipales de

Metz, les employés des hôpitaux et

des maisons de refuge À se servir ex-

clusivement du langage allemand.

C’est un proccédé digne de l'illustre
chancelier.
—

Le Pape, après avoir pris connais-

sance de la lettre du cardinal Manning

justifant Vattitude do cardinal Gib

bons ru sujet des Cheyalierz du Tra.

vail, a donné instruction an cardinal

Simeoni, Préfet de la Propagande,

de conférer avec ces deux dignitaires

et de régler la question selon les

déstrs du Saint Siège.

Demandezvotre«picterdu français
O. K. de Cavriéres. Il n'esten verte que dans
des boîtes d'une livre.

POESIE.
 

Le Mois de Marie.
 

Je viens de voir une birondelle

Lisser son aile de satin ;
J'ui vu sur la feuille nouvelle
Briller la perle du matin.

Tout se transforme ou se réveille,

Les nids se font dans les buissons ;

La vigne pleure surla treille,

Et l'air est rempli de chansons.

Danslrs sentiers la chèvre broute,
Le lézard sort des mur croulants.

| Et Jes cerisiers, sur la route,
Baluncebt leurs panaches blancs.

Déja l'abetlle vigilante
S'en va de lu silène au thyw,
Et dans la ruche bourdonnante

Apporte son premier butin.

l'our ceux qu'épuise la souffrance

C'est l’espoir, c'est ia guérison ;

Voici Mai! c'est la délivrance,
Après de longs mois de prison !

Mais en vain la nature est douce,
Elle ne peut nus émouvoir :
Fleur du printemps et nid de mousse,

Les bormmes passent sans vous voir !

Jouets de leur esprit ma'ade,

Nulle raison n’habite en eux:

Comme les morts dela ballade,

Ils vont d'un trein vertigineux.

Reuvergant tout sur leur passage
Et se grisant de leurs exploise,

Ils décrètent Dieu hors d'usage
Et fonttable rase deslois.

Ne pouvant créer un brin d'herbe,
Ils vont niant aveuglement

Celui qui fait mûrir Ja gerbe
Et qui leur donnele froment.

Pendant que ces fausses doctrines

Nousinoculent leur puison

Un byme saint sort des poitrines,
Aux quatre coins de l'horizon !

Depuis les vie!lles basiliques,

Immuables eur leurs piliers,

Jusqu'aux croix des places publiques

Des vuix s‘élèvent par tilllers !

Chants des lévites et des vierges

Et snne de l'orgue harmooieux,

Encena et fleurs, flammes des cierges

Celèbrent la Reine des cleux !

8'il est, dans un site sauvage,

A l'heure où sonne l'Angelus,
Une vieille et naïve Image,
A laquelle on ue pense plus.

Par quelque bon ange poussée,

Une bumble fille, en motstuuchante,
A la Mudone délaiseée
Vient uffrir un bouquet des champs.

Et présenter à Notre-Dame,
Dans un cactiqueintérieur,

Toute ia candeur de son âme
Et tous Jes parfums de son coeur.

ERNEST LANGLOIS.
rerm0 rte

Reciis et reflexions d’un voyageur.

(Suite.)

VOYAGE EN MER. TRAVERSEE DE LI-

VERPOOL A NEW-YURK.

Mais ayant parcourn de nouvesu

sa liste, et fait une ncuvelle combi-

naison, il porta sur moi un regard

satisfait ; me prit la main et me con-

duisit dans une cabine de choix ; une

cabine extérieure, c’est-à-dire ayant

vue sur la mer, en face de l’escalier

qui conduisait au pont du navire.

Je commençai alors à comprendre ce

que m’avait dit l’agent des paquebots

au eujet de la politesse du peuple and

glais pour les étrangers. Le navire

destiné au transport était, comme je

l’ai déjà dit, remarquable par ses

vastes dimensions ; plus remarquable

peut-être par l'élégance, le fini de ea

structure, et la propreté deson inté-

rieur. Les cabines étaient richement

meubiÉes: lit bien assortie ; canapé,

fauteuil; table de nuit et commode en

marbre, avec une belle glace ; beau ta-

pis de pied; moulures dorées enca-
slrant. la cubine et les meubles. Le
grand salon ouvert aux passagers, où
l’on se réunissait pour les repas et la
récréation du soir, était splendide.
Deux longues tables s’allongeaient

d’un bout à l’antre de chaque côté, et

recevaient gnatre fois par jour les

voyageurs, qui y trouvaient de somp-

MRedacteur-Propriétaire.  

>
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LEON ABBETT,

de New-Jersey.Ex-Gouverneur
 

Léon Abbett, ex-gouverneur de

New Jersey, est né à Philadelphie,
Penn. Il gradua au collège de saville
natale et commença à étudier la loi

dans les bureaux du Procureur du

District Ashmead.
En 1858, il vint à New Jersey et

entra en sociéte avec W. J. Faller-

À différentes intervalles, il fut

nommé avocat de corporation pour

les villes de Union, Bayonoe et Ho-

boken, et il occupa aussi cette posi-

tion pour la ville de New Jersey pen-

dant 8 ans.

Il a été membre de ia Législature

de New Jersey pendant cinq ans et

orateur de la Chambre d’Assemblée

durant deux ans. Il à aussi servi un

terme au Sénat de New Jersey et en

fut élu le président.
A l'élection du général Me Clel-

lan, en 1877, M. Abbett fut nommé

chairman de la commission chargée

de reviser les lois municipales de l’E-

tat de New Jersey, position à laquelle

il était des mieux qualifiés, car il est

reconnu commeétant un des meilleurs

© 

ävocats du barreau de New-York et
de New Jersey, et une autorité sur

leslois constitutionnelles et municr-

pales.

La presse républicaine n’a pu s’em-
pêcher d’admettre que M. Abbett est

un des hommes les mieux versés dans
la loi de New Jersey qu'il y & dans
cet Etat.

M. Abbett a toujours pris une part

active dans la politique de New Jer-

3ey, et son influence a largementcon-

tribué à assurerla victoire aux can-

didats démocrates.

Ee 1876, il fut nommé chairman

de la délégation de New Jersey à la
convention nationale.

En 1880, il déclina ls nomination

à la charge de gouverneur qui lui fut

offerte, mais I'accepten 1888, et fut
élu par une forte majorité.

M. Abbett jouit d’une grande po-

palarité dans l'Etat de New Jersey,

tous, ennemis comme amis, reconnais-

sent en lui un homme de talents re-

marquables, un esprit droit, juste et

un juriste des plus distingués.

 
 

tueux repas. Le service était fait

par des jeunes geus de bonue miue,
parfaitement mis, bien exercés à leur

emploi, qu’ils remplissaient avec une

grande politesse et une stricte ponc-

tualité. Les couverts se composaient

d’argenterie, de beaux cristaux, de

fine porcelaine, avec du linge d’une

blancheur et d’une qualité remarqua-

bles. La première table était prési-

dée par le capitaine; la seconde par

le médecin du navire. Comme tout

avait été prévu et que le vaste bâti-

ment était pourvu de tout le confort

désirable, chacun n’avait qu'à deman-

der, pour être servi selon ges goûts

et ses dispositions gastronomiques.

Les mets, du reste, étaient préparés

d’après les meilleures règles de l’art

culinaire, auquel présidait une pro-

preté irréprochable. Le service des

cabines était fait avec beaucoup de

soin. Ceux qui étaient atteints du

mal de mer (ils furent nombreux dans

le cours de la traversée) étaient entou-

rée de tous les soins désirables.

Quelques moments après mon ins-

tallation dans ma cabine, je montai

sur le pont pour yrespirer l'air d’une

belle soirée (6 avri:) qu’un soleil

splendide nous procurait; et satis-

faire mon regard inexpérimenté, du

spectacle de la vaste mer. Je remar-

quai un personnage de baute taille, à

l’air martial et dégagé, quoique déjà
sur l’âge. Ii parut fixer sur moi son

intention : wais nous nous croisdmes

deux ou trois fois sans nous parler,

mieux fixé sans coute aur mon ori-

gine et mes attributions que je ne l’é-
tais à son égard, il m’aborda avec les

marques d’un intérêt regpecteux ;

m’apprit qu’il était Français comme

moi, originaire de la Normandie, et

ancien officier de la marine ; qu’il ba-
bitait depuis plusieurs années la ville
de Saint Louis, dans le Missouri, où

il revenait après un voyage fait dans
sa patrie pourintérêts et règlements
d’affaires de famille. Sa converea-

tion me révèla de prime abord un ca-

ractère honnête et loyal, imbu de

bons principes, et sincèrement reli-

gieux, comme Je pus m’en convaincre
dans le cours de la traversée. Je

m’applaudis d’avoir rencontré dans la

personne de cet honorable compa-

triote, un interprète et un guide bien-

veillant, au milieu de cette popula-
tion anglaise et américaine, dont les

mœurs et le langage étaient complè-

tement étrangers pour moi.

Bientôt après cette première entre-

vue, l’ancien officier vint me présen-

ter un jeune Américain de Boston, un

qui était heureux, m'’assurait-il, de

faire Ja connaissance d'un prêtre fran-

çais ; de s’entretenir avec lui dans sa

langue qu’il trouvait bien belle, et

suffisante pour s’exprimer, et en eai- |

tions.

disait-il. les ministres de l’église eu.)

tholique, comme tuat ve qui touchait

à son vnlte et à ses cérémonies, qu'il |
avait <onvent aduirées dans les belles |

aise Il m'engagea à quitter ls place |
que j'avais à table pour en prendre

une à côté de lui, sûn de voilier à ce

que je fu--e servi selon mes goûts et

mes dispositions, Mon

époque me rendirent précieux les

s0ins et les égards de ce jeune Amé-

ricain, dont l’aimable physionomie et

cœur.

Pendant la soirée et lys nnit entière

qui suivirent notre départ de Liver-|

pool, le navire voguait aur les eaux à '

peine agitées par le reflux de la haut--

mer, à la faveur d’un ciel ealmant et,

serein.  Mollement brrcés par ses |

mouvements réguliers et les bainnee- ;

ments monotones de l’hélice, ab:orbé |

dans ce silence solennel de la nature

au sein des grandes caux, je ne tardai|

pas à ressentir, avec mes compagnons|

de voyage, la puissance de Celui que

les anciens bonoiaient sous la

mination de Fils de la Nuit, versant

à pleines mains ses pavots sur les

mortels agités par les soucis, les an-

goisses et les occupations d’une jour

née laborivuse.

Le lendemain, 7 avril, deuxième

jour de Ia traversée, le soleil se leva!

radieux, dorant de ses premiers ray-

ons les horizons de l'immense Océan,

qui formaient un vaste cercle autour

de notre navire. Les regards enflam-

més du roi de la nature pénétrant par

l’œil ovale de ma cabine, vinrent me

rappeler à la vie et dissiper les réflex-

lons et les rêves de cette première

1-uit, dont chaque instant élargissait

l'abime de séparation de ma patrie ut

te tout ce qui m'avait attaché jusqu'a-

lors, pour me transporter dans ces

régions inconnues que je me repré-

sentais sons des aspects faux ou exu-

gêrés, comme la plupart des descrip-

tions qui ont été faites.

(A continuer.)
etree

Pourquoi elles pous aiment.

déno-

 

De Daniel Darc:

L'Italienne est amoureuse par tem-

pérament.
L'Espagnole, par plaisir.

L’Allemande, par sensualisme.

La Russe, par corraption.

L'Orientale, par habitude.
L'Autrichienne, par virtuosité.

La Polonaise, par essence.

La Flamande, par devoir.

L’Anglaïse, par bygiène.

La Créole, par instinct.

L'A méricaine, par calcul.

La Provinciale ( Française ),

ennui.

La Pirisienne, par curiosité.

Par arjosité ? Autant dire alors que

nous sommes des Polichinelles et

qu’elles cherchent À voir ‘ce qu’il y

a dedans.”
Mais hast!

Qu'importe le motif, pourvu qu’on

ait l’ivresse.
———_— ~~

Aux parents!

Ne négligez jamais la sauté de vos enfants
pendant la saison d'été, S'ils souffrent de Coli-

ques, diarrhée, ou dentition, faites Usage du si-

rop du Dr. Coderre, pour les enfants et vous

par  gentleman qui avait vu la France, soulagerez immédiatement.

séjourné quelque temps à Paris; et |d'onvention annuelle des l'anadiens-
Français de l’Elat du

Massachusetts.

PROCLAMATION.

: : . : * > Qu
dontil avait acquis une connaissance Compatrivtes :

En vertu des pouvoirs à nous con

Bien qu'appartenant à une secte | mois de septembre 1885, nous vous

protestante, il appréciait beaucoup, jconvoquons par les préseutes à ln

convention d'Hiat qui aura lien A

Southbridge, Mass, les 9, 10 et 11

août de cette année.

V'otilité pratique de ces réunions «

églises de In grande métropole fran- été tellement démontrée et st lien!

prouvée par l'expérience de ces der

nières années, que DOUs ne nous éten-

drons pas longuement sur ve sojet

| En effet. il est nécessaire de nous ase

ignorance| sembler à certaines Épiognes afin de

absolue de Ja langue anglaise À cette !nous compter, nous connaître el, par

les discussions froides et intilligentes,

trouver les moyens cflleaces, tendant

,à améliorer sur le sol américain, no

l’exquise politesse réfiétaient le bon | tre condition intellectuelle, matérielle
,t morale.

Connpe il est d'usage à ces assises

nationales de nommer un comité char-

gé de rédiger les questions soumises

aux délibérations de la convention.

Hous nous contenterons de présenter

quelques observations qui, selon nous,

devront faire l’objet de vos réflexions

el attirer l'attention spéciale des délé-
gues. :

Nous voulons qu'il soit. blen com-

pris que ls septième convention du

l’Etat du Massachnsetis est cana

dienne-française et catholique,

La desserte de nos paroisses cana-

diennes par des prêtres de notre nu-

tonalité, l’étub'issement et le support

d’écoles canadiennes-françaises et ca-

tholiques dans nos parvisses, la con-

servation de la langue française dans

nos familles, le maintien d’une bonne

presse nationale, le rapatriement, tou

tes ces questions, tant de fois agitées,

pourront encore nous occuper sérieu-

sement.

Nons nous permettrons de suggérer,

comme point important, la fondation

d’un collège canadien dans un des

centies de la Nouvelle- Angleterre,

alin que sang 8'¢loigner de leurs foy

ers, nos cofants, devenus hommes,

avant acquis ivi leur instruction, con-

naissant nos mœurs, nos besoins, et

Boa aspirations puissent, en n'importe

quell» circonstance, soutenir au moins

avec égalité la lutte dans nos affaires

religieuses et politiques.
La naturalisation, ce sujet toujours

si actuel, ne «levrait être passé sous

silence, car à quoi bon constater no-

tre immense majorité numérique, ai,

par notre apathie, nous restons nen-

tres en présence des grandes évolu-

tions politiques qui transforment “lea

=ociétés moilernes et amènent la mar-

che progressive «es idées.
La tempérance pourrait sussi être

traitée avec un heureux résultat, et

nous ferions aussi entrer dans le do-

maine de nos considérations 1’écono-

mie politique et I’Cconvmie domesti-

que.
Nons !nvitons nos compatriotes du

Rhode Island à venir prendre part à

nos travaux, et nous faisons un chn-

leureux appel À toutes les paroisses

et sociétés des Etats du Massachnsetts

et du Rhode-Fsland dont nous con-

naissons le patriotisme et le dévane-

ment à la cause nationale, espérant

qu'elles nous répondront dignement.

Encore une fois, compatriotes, réu-

nissez-vons et que chaque paroisse et

société soientreprésentées à la conven-

tion, par lenvoi respectif de trois dé-

légués, mnnis chacun d’une lettre de

créance, signée par le président et Je

secrétaire de l’assemblée à laquelle

leur nomination aura lieu,

 

| Neronl admis comme délégués ex
|affcie à vette convention :

| le Les membres canadiens. fran-

Fear du clergé entholique des Etats.

| Unis.

| Ze. Les journalistes canadiens-fran

lenis des Etats Unis.

sir les termes et les diverses applica- | férés par un vote des délégués réunis, 30. Les membres du comité exéeu-

fen convention 4 Holyoke, Mass. an tif

Et maintenant à l’œuvre, afin que

cetle convention suit couronnes

succès el que, dès à présent, les mots

[de ralliement soient: À Southbridge,

;les V, T0 et 11 août 1887.

de

 

 Membres du Comité Exécutif-

J D. BLANCHARD, Prés.

J. B. NiqueTre, M. D., Vice Prés.

J Rae, Secrétaire.

Feux Gariseau, Trésorier.

Voutes correspondances où commu

nivations devront être adressées à J.

D. Blanchard, Sourhbridge, Mass.

Nouthbridge, 16 Mai, 1887.

rssmm

ECRITURE

{De la Minerve.

Je mets la main à la plume pour
vous demander, lecteur, un vote de

censure direct, impitovable, unanime,

éclatant, Contre ceux qui grilfonnent

leurs écritures et qui nous imposent

la tâche de les déchittrer à la sueur

de nos fronts.

Ceux qui croient avoir appris à

Cerire devraient ne pas se moquer

du monde en traçant suz le panier des

caractères inintelligibles. Ils ont l'air

de dire: “Je puis faire mieux que

cela, mais c’est assez bon pour vous.‘

Ce genre de politesse est accepté.
*.*

Le vulgaire admire chez les hommes

de haute position une mauvaise écri-

ture et il pense naïvement que c’est

un indice de giendes capacités.

Mais un pauvre diable dont l’écritn-

re est peu convenab'e passe pour un

rien du tout et parfois un nigaud.

Si encore ces barbouilleurs incom-

modes jouiasaient de l'avantage de

posséder trois sortes d'écriture. com-

me certain journaliste de ma connais-

sance : lo une écriture que le premier

veuu peutlire ; une autre, que l'auteur

est seul capable d'interpréter; 30

une troisième, qu'il ne comprend pas

lui-même !

Talleyrand disait: *“Donnez-moi

cinq lignes de l'écriture d’un homme

et je le ferai pendre.” Evidemment,

il avait le désir de supprimer la mau-

vaise caligraphie.

Qne l'on se mette à couper le cou

aux gens qui écrivent mal, et lo ticra

des employés publics perdrontla tête!
.
»

Combien de gens qui forment le

chiffre 1 comme un 7, le 7 comme un

ÿ, le 3 comme un 5, le 5 comme un

8, et Je 8 comme un 6!

Quelques-uns sont des artistes dans

l’art d’embrouiler les caractères. Voi-

ci par exemple une jeunesse qui, non

contente d'inventer des lettres culbu-

tées en tous sens et ouvertes ou fer-

mées hors de propos, se permet enco-

re les floritures, les coups de plume,

les enjolivements, les boucles et les

queues ornées, les traits forts, les

traits moyens, les fils d'araignée,les L

barrés, les / non barrés, les majuscu-

les flamboyantes.

Devant ces broussailles, les gens se

pâment et di-ent: “la belle écriture.”
Pas lisible, cest vrai, mais jolie, fan-

taisiste, folichoane, adorable, À quoi

cela peut il servir? À faire damner

le monde.

Qu'on me rende les antiques patles

de mouches, elles valent mieux! Le

déchirement en est moins compliqué,
- *
.

Aux négligences dont il est ici

—
question vient s'ajouter une erreur

très répandue et souvent nuisible ; ne

son nom correctement,

Ainsi. Pierre Louis Boutin, siguera

tantôt Pierre Boutin, tantôt P. Bou-
tin on I' L. Boutin., P. Louis Bou-

tin.  D:mandez aux hommes d’affai-

res ce qui résulte de ces incarnations

d’un seul Boutin en c1q personnages,

N'est ce pus assez déjà que nos

parents ct nos amis nous imposent dès

le bercenn, des noms de baptême qui

ne figurent. pas dans notre acte de

baptême et qui, légalement, ne sont
pas nos noms véritables ?

= *

pas signer

Vous croyez peut-être que je ris.

lag du tout! je suis fâché et c’est pour

cela que je Vais vous racconter l’his-

toire d'un homme bien connu, qui

avait une écriture détestable, qui n’a

jamais voulu s'en corriger et qui l’a

regretté trop tard. La chose va vous

mettre en colère, j'en suis convaineu.

Alors qu'il était licatenant d’artil-

lerie, le jeuneoflicier en question si-

gnait "Napoléon de Bnonaparte.”

Quand la révolution s’ouvrit, il adop-

ta “Napoléon Bonaparte.” Ayant

pris 1+ ville de Toulon, il se disait

‘Napoléon Buonaparte.” Durant la
première campagne d’Italie, sa signa-

ture était: ‘*Honaparte, général en

chef” Devena consul, il mettait

“Le général Bonaparte.” Aussitôt

l'empire établi, il devint ** Napoléon”

tout court. Plus tard. au faite de sa

puissance, il se contentait de la lettre
oN.”

La mesure des transformations était
comble ; les souverains alliés l’envoy-

èrent à Ste Hélène. Si cet ancien

jeune homme avait été vainqueur &

Waterloo, on ne peut dire jusqu’où

se serait ¢lendue sa main ai mala-

droite À écrire, mais il eut sans doute

cessé de aiguer, et les historiens se-

raient justitiables aujourd'hui de sup-

poser qu”il ne savaient pas écrire.

En somme, quelle carrière difficile
il a parcourue! N’at-il pas été obli-

gé de gagner une foule Jde batailles

pour racheter le désavantage de sa

mauvaise main—et c’est pour avoir

donné cette main À Marie Louise qu’il
a perdu sa position sous le gouverne-

ment. Avis à la jeunesse. Vous voy-

ez qu’il ne s’agit pas d’une boutade,

c'est très rérieux.

Cultivez vos talents et conserves

l’ortographe de votre nom.

Préférez toujours à la victoire de

Marengo le compliment que pour-

rait vous adresser le prote de la Mi-

recevant votre manuscrit :

vous avez une bonne
nerve en

* Monsieur,

écriture.”
BENJAMIN SULTS.
EP

Une ‘lame à une cuisinière qui lui

propose ses bons offices.

—Où avez-vons servi en dernier
lieu?

—Chez un aveugle.

—Pourquoi l’avez-vous quitté ?

—1l était trop regardant.
 ——__—.

SUCCES ETONNANT.

C'est le devoir de tous ceux qui ont employé

le Sirop Allemand de Boschee de faire connaf-

tre À leurs ainis, ces qualités étonnantes dans

la guériron de la consumption, des froids o6-
vères, du croup, de I'asthme, de la pneumonie
et en fait de touted les maladies de la gorge et

des poumons. Personne ne peut 'employer

sans en obtenir un soulagement immédiat.

Trole doses guériront tous les cas et nous con-
nderons le devoir de tous Jus pharmaciens, de

le recommander au pauvre consomptif mou-

rant. Qu'ils #ssuïient au moins un» bouteille,

car 50,0 0 douzaines de bouteilles ont été ven-

dues l'an dernier et pas un traitement qui

n'est réussi. Une médecine comme le Birop

Allemand ne peut être trop connue. Deman-

dez-le à voire pharmacien. Bouteille d'échan-

tillon à l'epsai, vendues à lOcta. Grandeur régu-

lidre 5cta. Venducs par tous les pharmaciens

et marchands, des Etats-Unis et du Canada.

Abonnez-vous au NATIONAL de
Plattsburgh, N. Y.
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TROISEME PARTIE

LE FANTOME.

1.— UNE FETE AU TOUJA,

  

  

Etait-ce la belle comtesse qui l’at-
tirait vers elle? Les uns le croyaient,

d’autres sffirmaient que la cause de

son assiduité était bien plutôt une

fillette, l’amie de Rose, l’ancienne

petite bohémienne recueillie à la porte

du château durant cette terrible

rée du 25 février 1872, et qui n’avait

jamais quitté la jeune femme depuis

lors. TI n’y aurait en rien d’étonnant

à cela. Même à côté de la souveraine

beauté de Rose, Irène était très fétée

et très remarquée,

—C'est étrange, dit M. Mothes à

M. Pugens le notaire, la première fuis

qu'il Ja revit. le jour de l'enterrement

de madame d’ Arquizan, je vous disais

que cette enfant ressemblait à Jeanne,
vous vous rappelez bien. n'est-ce

pas? Aujourd’hui, je trouve que c’est
frappant.

eoi-

—B 1h! répondait le notaire, toutes

les blondes ont un air de famille.

Antoine Flamarens sollicita l’hon-
neur d’être almis au château du Tou-
jà. Au granil étonnementde tous ceux
qui fréquentaient la belle Rose, celle-
ci non-seulement consentit à le voir,
mais encore le reçut avec un empres-
sementsI affectueux que Bambochinet
en faillit éclater d'orgueil.
—Si vous voulez m’amener Gilberte

monsieur le marquis, lui dit-elle, Irè-
ne sera pour elle une compagne.
Elles causeront et babilleront ensem-
ble.

Elle était tout près de lui en pro-
nonçant ces mots ; sa voix était affec-
Lueuse et un peu lente; elle dardait
«ur Ini ges grands yeux d’or lumineux
et doux ; 11 s’échappait d'elle un pé-

nétrant parfum de verveine qui mon-

tait à la tête d'Antoine Flamarens.

Tout le sang du marquis bouillonna.
Il se sentit étreint au cœur par une

douleur singulière aiguë et profonde en
mêmes temps.

Il était venu au Touja, croyant y
trouver une ennemie bautaine et re-

solue, cherchant à deviner quel dan-

ger pouvait le menacer, voulant à

teut prix le conjurer ou l’annibiler, et
voilà qu'il rencontrait au contraire
une Rose qu’il ne connaissait pas, dou- ce,affectueuse, À la voix sympathique

caressante, lui demandant comme une

faveur de lui confier sa fille. Il fut

ébloui, mais comme l’orgueil était

toujours solide chez lui, il trouva vite

une raison 4 ce revirement de Roso.

—Elle songe à troquer son titre

d'occasion contre un nom bien au-

thentique, se dit-il au fond de lui-

même. Elle veutêtre marquise de

Marestan, Bahl ce ne serait pas im-
possible, elle est bien riche.
Et plus bas, après un profond sou-

pir, il ajouta:
—Et bien belle!
Il prit sa main, qu'elle ne retira

pas; elle était souple et moite. A ce

contact, Antoine tressaillit jusqu’au
fond des entrailles. Rose, la tête lé-

gèrement renversée en arrière , le re-

gardait à travers la frange soyeuse de

ces papières mi-closes.
—-Voulez-vous que nous soyons

amis, Rose? lui demanda-t-il la voix
à moitié étranglée d’émotion.

—Je suis comtesse d’Argelles, ré-

pondit-elle d’un accent aussi donx
Qu’une caresse.

~—Voulezevous me permettre de

vous aimer, madame la comtesse d.. ?

répêta-t-il, mais sans pouvoir pronon-
cer le dernier mot. Les prunelles d'or de Is jeune fem-

me l'envelopperent d’ardentes efflu-

ves.
—D'Argelles, insista-t-elle,

jours plus séduisanto.
Grisé par sa voix, par ses regards.

par l’atmosphère enivrante qui l’en-

tourait, il fit un effort surhumaio.

--D'Argelles, parvint-il à dire à gon

tour.

Elle 6e leva, toujours souple et cà-
line.

—Je ne dis pas non, fit-elle à voix

basse, amenez moi Gilberte.
Il partit, la tête complètement

perdue. Sur le seuil de la porte, il

rencontra Irène, qui’ rentrait d’une

promenade dans les bois.
—Voulez vous m'embrasser? lui

demanda-t-il ressentant un impérieux
besoin de caresser quelqu'un qu'ai-
mait Rose,
La fillette reiressæ sa petite taille

et devint subitement froide et hau-
taine.

—Non, répondit-elle brièvement.
Il leva les yeux eur elle, étonné du

ton bref avec lequel ce mot unique
était prononcé. Mais, devant cette

jeune physiononaie douce si implaca-

ble, il tressaillit profondément.

—C'est étrange! fit-il en reculant de

deux pas avea une sorte de frayeur

ton-

 mystérieuse.

Puis, haussant les épaules, et sor-

tant décidément du manoir:

—Je suis fou. murmura-t-il.

me fait le reste? Rose m’aimers.

Cepondant Fiène avait fait quelques

pas dans le salon et se dirigea vers

Rose, toujours assise sur le canapé

que venait de quitier le murquis de

Matestan. Maintenant, la lêle en

fouie dans ses maine, plongée dan:

des méditations probablement très

douloureuses, la jeune femme n’avail

pas entendu venir l’enfant qu’elle ai

mait.

Irène la regarda un instant, et une

expresssion d'amour indicible vint

animer sa figure un peu froide; elle

appuya sa petite main sur l'épaule de

Rose.
—Tu Vas vu l'interroges-t ele.

La comtesse ‘d'Argelles releva la

tête. Une autre qu'liène eût été ef-

frayée de la haine qui ve lisait same

ses yeux assombris et qui contractail

les lignes de non beau visage, naturel

lement sésère et redoutable Elle at-

tira la jeune fille dans ses bras, et,

l’embrassaut à l’élontfer.

—Ah! fit-elle avec un eubit écial

de passion, laisse moi purifier mes

vies; je lus ai souri, je lui ai dit le

douces paroles, je lui ai presque per-

Que

 

déchirer ds mes ongles, lui fouiller

la cœur avec mes mains. Ah! misé-

ricorde! qu’exige de moi Léon (rer-
vais; Ju ne pourrai jamais arriver

jusqu'au bout,

Irène lui rendit ses baisers, et de sa

voix de cristal, énergique et suave, de

cette voix qui allait au cœur de

Rose et qui savait le calmer et l’apai-

ser:

—1i le faut, ma Rose, lui

tout bas, courage ! je t’aiderai.

Githerte ne demandait pas mieux

que de revoir Rose. Elle l’aimait sin-
vèrement ; les dernières paroles de sa

mère Jui étaient fidèlement restées au

dit-elle

jeune femme avait eu contreelle à l'é-
pone de la mort de Jeanne avait été

attribué par Giiherte à tous les cha-

grina de la pauvre lle, Irène plut à

Gilhette : mais, en revanche, la petite

bobümienne éprouva une antipathie

des plus marquées pour mademoiselle

Flamareus.

—Elle ressemble à son père, dit-

ville le même soir 4 Rose avec un

éclair dans les yeux ; je ne l'uumérai

Jamis,

Mudame d’Argelles sourit. Avec

cet inatinet infaillible de certuines

femmes, sans être prévegue, Irène    mis de m’uimer, moi qui voudrais le avait elle deviné que Gilberte aimait

cœur. Le moment d’ameriume que la

tn rmrere

Armand Duthil ? C'était peu propable,

puisque les deux jeunes filles n’é-

taient pas demeurées seules ensemble,

et que le fils de M. Duthil n’était

point avec elles,

Depuis le jour où le marquis de

Marestan était revenu pour la premiè-
re fois au château du Touja, jusqu’au
moment où recommence ce Técit,

Rose avait donné plusieurs grandes

fêtes, et Antoine Flamarens n’en

avait manqué aucune.
Un grand événement cependant

venait d'avoir lien et eût à coup eûr

abzorhé tous ses instants à une autre

époque de 8a vie. Le plus cher de
ses désirs, lu ceule chose qui parût

manquer à son bonbeur depuis la

mort de son oncle, la consécration de

sa vie honorable et travailleuse venait

de lui être spontanément offerte pur

ses concitoyens. On l’avait nommé

député de Marembat pour les Lan-

des.
Rose, qui l'appelait quelquefois en

riant ‘mon petit cousin,” et qui af-

firmait devant Jui qu’elle &e considé-

rait comme étant de sa famille, voulut

fêter cet honneur d’une manière digne
de lui. ‘Toute la meilleure société- fut
donc invitée au ‘Touja. Il devait y
avoir chasse & courre toute la journée,
le soir ou dinerait, puis on danserait
dans le parc illuminé.

1

A quelques jours de là, donc, les

jeunes gens, les jeunes femmes à che-

val se livraient avec une ardeur sans

égale au plaisir passionnant de la

chasse. On entendait au join la fan.

fure des piqueurs, la voix des chiens,

les cris de valets qui retenaient les
bêtes ou les excitaient. ;

‘Tout à coup, au détour d’une route

plus couverte que les autres, un bel

alezan déboucha. 11 avait le jarred
tendu, l'œil en feu, les naseaux fa.

mants. Une superbe Amazone en Gos-

tume Louis XIII le montait. C'était
Rose, À quelques pas en arrière un

petit cheval des Landes galoppait par

bonds inégaux et secouait le marquis

de Mnrestan, qui rouge de fatigue,

suant, gesticulant, soufflant, se crams

ponnait aux crins, à la selle, à tout

ce qu’il pouvait accrocher pour garder
un semblant d'équillibre. La jeune
femme fit entendre un frais éclat de
rire. . .

—Vrai, mon cousin, lai dit-elle, .

vous n'êtes pas écuyer.

céder à un autre le bonheur +d'êteg ;
votre cavalier, comtesse, j'ai coufé

vous demander grâce. Je n’ex peux 
 

—J’en conviens. Ne voulant pas.

Gilberte aux soins de M. Dathi, =
mais j’ai vu le moment où failsis;

Vus. Cette maudite été vaquot”
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Les grèves sont à l’ordre du jour

dans les charbonnages et les usines,

en Belgique.
—__—..

Dans le Sénat des Illinois deux

sénateurs se sunl baitus à coups de
poings. - .

Des pétitions circulent en Egypte

invitant la France à occuper l'Egypte

dans le cas où l’Angleterre l'évacue-

rait.
___ am

Ciny des conspiiateurs accusés d'a-

voir attenté à la vie In Czar de Russie

out été exécatés, Les autres ont Été
déportés en Sibérie.

-—_-_ .-

Le prince Luitpold. regent de >Ba-

vière, va monter sur le trône de ce

pays; il a le consentement des cinpe-

reurs d'Autriche et d’Aliemugue,
-—

Une dépêche de Berlin annonce que

deux ofliciers ont Été arrêtés à Stras-

bourg sous accusation de haute irahi-

son. Un prétend muils ont révélé

AUX uvloiités franiçais-s vertains dé-

tails av sujet de la mobilisation des
troupes allemandes.

~~

Plusieurs correspon lunces sont ar-

rivées trop tard pour âtre publiées

cette semuine. Nos correspondants

sont priés de bien vouloir nousenvoy-

er leurs écris à l’avenir, pour que

rou- cuissions les recevoir ici, le mar-

di» lin, le plus tard, s'ils veulent

utre assurés de leur insertion, la mê-

me semaine.
- — .

Le fils aîné du ezar de Russie a

été proclamé prince des Cosaques, Il

n’est pas impossible que les Cosa-

ques aident le czar dans sa lutte con-

tre le nibilisme, du moment que le

cxaréwich devient leur souverain im-

médiat. C'est nne idée, comme l’idée

qui a valu le titre de prinee de Gal-

les à l'héritier dé la couronne d’An-

gleterre.
_—_.

Nour publions sur notre première

page, la convocation de Ix 7ème Con-

vention annuclle dez Canaslions-Fran-

vais du Massachnsells qu)anra lien a

Southhrilge, les 9. 10 et 11 Août,
Connaissant le patriotisme de nos

compatriotes du Massachusetts, nous

sommes certain d'avance qu’ils répon-

dront chaleurenseument au mienveil-

lant aprel qui vient de leur être fait.
a

Un rapporte que le prince Bismark

voudrait obtenir la nomination d’un

nonee papal & Berlin, Cet acte aurait

pour effet d'enlever la diclature au

Dr. Winthorst, chef du centre. Une

difficulté s'élève cependant. Le nonce

serait au dessus des ambassadeurs et

eeci blessersdt Le susveptibilités de

ces derniers, curtout de l’ambassa-

deur italien qui est le doyen du corps

diplomatique à Berlin.
2e2e

Nous avons appris nvec peine la

mort du Rév. Messire A. Benjamin

Dufresne, recteur et fondateur de Ia

congrégation catholique canadienne

de Holveke, Mass, arrivée samedi,

le 14 du mois courant, à l'âge de
68 ans. .

Lia passé sur la terre, en faisant

le bien, et il est al'é recevoir sa ré-

compense suprés de l'Eternel, —Je
quicsent ts ques,

——-— _

Nila France mobilise son armée,

l'Allemagne en fura autant, à ce que

l’on à appris aux bureaux du ministère
de Ia guerre allemande. Dez ordres ont

été donnés en conséquence pour ac-

célérer le transport des troupes à la
frontière pour être quêt 4 tour Évé-
ment. Aucunes mesures spéciales

n’ont été prises. On caleule que le

plan du général Donlanger ne peut

être mis à exécution avant le mois
d'octobre.

_…—_—_-...

Une dépêche de Berlin au Polifis-

che Zeitung dit que l'Allemagne es-

père plntot qu’elle ne craint la conti-

nuation du général Boulanger an mi-

nistère de Ja guerre. Les allemands

 
 

 

croient que les expériences de l’armée
empêcheront la France de regagoer
la forte position financière qu’elle oc-
cupait autrefois, et dans sa vanité, il

est probable que le général publiera

tout ce qu’il a fait ou qu’il se propose

de faire pour la défense de son pays.
———

Le général Boulanger, répondant à
un de ses secrétaires, qui lui deman-
dait e’il fallait faire enlever ses pa-

piers des bureaux de la guerre, a dit
qu’il ne croyait pas qu'aucun homme
d'Etat eserait le renvoyer du cabinet.
Le général Boulanger dit qu'il y a

cerlains Lommes avec lesuels il ne

consentirail pas à former partie d'au-

cun Cabinet pour diminuer ou ter.

nir Pesprit national; il briserait son

épée plutôt que d'y consentir. Il or-

ganiseru l'armée française de ma-

vière à la rendre capable de se me

surer Avec toute autre armée du
monde.

———

Nous sommes heureux d'’appren-
dre que déjà, un bon nombre de so

ciétés ont nommé leurs déléguès pour les représenter à la Convention Na.

tionale de Troy. Espérons qu'il n’y
aura pas, ectte année, un seul centre

canadien ni une seule association na-

tionale dans les Etats de New-York

et du Vermont, qui se montrera sourd

à l'appei chaleureux du Comité Exé-

cutif de la Convention. Montrons

aux populations étrangères au milieu
desquelles nous vivons que, lorsqu'il

s’agit de travailler dans l'intérêt com-

mun de la nationalité canadienne,

NOUS SAVONS Serrer nos rangs et nous

unir comme un seul homme,

————

LES CONVENTIONS.
 

Les Conventions Nationales des

Canadiens-Français sont à l’ordre du
jour.

Le 21, le 22 ct le 23 juin prochain.

les Canadiens des Fiats de New-York

et du Vermont se réuniront à Troy;

le 24 du même mois, il y aura à

Montréal, P. Q., un Congrès de l’A1-

liance St Jean-Baptiste des sociétés

nalionales d’Amérique, puis les ÿ, IV

et 11 août, il y aura à Southbridge,

Mass., une convention des Canadiens

dn Massachusetts et du Rhode Island.

Voilà vraiment ce qui prouve que

de tout bord et de tout côté, on re-

connaît À présent l'utilité de nos Con-

ventions Nationales; on comprend

aujourd’hui que ces réunions sont ur-

gentes et nécessaires pour assurer le

bienfait de nos compatriotes et qu’il
nous faut prendre tous les moyens

possibles pour lez perpétuer,

Les préjugés qui existaient antre-

fcis sont maintenant disparue. Le bnt

‘ue se proposent nos Conventions ca-

naaiennes est trop beau, trop lonable,

pour qu’il y ait aujourd’hui” un seul

Canadien qui ay oppose. On vent

bâtir des églises, établir des écoles

françaises, nous faire reconnaître et

respecter, nous unir sous l’étendard

‘le la foi Ge nos pères, sous le drapeau
du patriotisme.

A l’œuvre donc compatriotes, mon-
trons cette année, plus que jamais,
que nous comprenons tous l’impor-
tance de ces réunions nationales ; ré-

pondons chaleureusement à l’appel
des comités d'organisation de nos Conventions, nommons au plus 1ôt
“les délégués pour nous représenter
à ces Congrès, où l'on discutera les
meillenrs moyens à prendre pour amé-
liorer notre condition matérielle, in-
tellectuelle et morale en Amérique.
Ne craignons pas de nous imposer

quelques petits sacrifices pour l’en-
couragement de ces Conventions Na-
tionales, d’où dépend l'avenir reli-
gienx et social des Canadiens de ce
pays. —Bien entendu, nous voulons
parler de ces Conventions franche-
ment catholiques, sous l'égide protec-
trice de nos dévoués missionnaires
qui, par leurs sages conseils, peuvent
aider et gnider dans le droit chemin,
les délégués qui se réunissent dans le
bat de travailler à promouvoir les in-
1éréts de la nationalité canadienne-
française en Amérique.

 

La “La Precription Favorite” du
Dr Pierce guérit la *débilité fémini-
ne” et les maladies provenant de la
consanguinité. a

 

LETTRE DE NEW.TORI.
 

Le ciel s'assombrit au Vatican.—La
liberte de la parole.

Une leitre émanant de Rome est
venue ce matin jeter la consternation

dans les range du parti du Dr Mc-
Glyon. Toute ls presse de New-
York publiait aujourd'hui ce grave

document. Le Pape a parlé. Il ap-
prouve carrémentl'attitude de l'Ar-

chevêque de New-York dans l'affaire
McGlynn, et il condamne amèrement

l’insubordination du prêtre suspendu.
Il arrive tout simplementce qu’il

était #ssez facile de prévoir.

Le Souverain Pontife avait 4 choi-
sir contre l’Evêque qui ordonnait et
le prétre qui se révoltait. Il n’exis-
tait que deux alternatives; sauve-
garder l'éternel principe de l'autorité

ecclésiastique qui a toujours contribué

à donner à l'église catholique son

universelle unité, ou faire à l’insou-

mission une concession inopportune

qui eut été de nature à établir un très

dangereux précédent.

Le Pape déclare dans sa lettre qu’il
approuve ls conduite de l’Archevêque

et le félicite d’avoir dénoncé les

fausses doctrines du Dr McGlynn sur

le droit de propriété.

‘+ Nous ne permetirons pas’ dit

le Souverain Pontife dans l'avant
dernier paragraphe desa lettre, ‘* qu’il

‘¢ soit fait injure à votre bonne répu

‘ tation et à votre dignité, encore

‘“* moins à l’autorité du Saint Siège

“* apostolique, et nous ne mauguerons

“ de vous faire savoir en temps et

* lieu par la sacrée congrégation de

‘la Propagande les mesures que

** vous devez prendre pour châtier les
** révoltés.

A cette lettre se trouve annexé un

document donnant à l'Archevêque

l’ordre de donner avis à l’abbé Me-

Glynn de se rendre à Rome dans les

trente jours, à dater de la réception
de la notification ou de se considérer

sur refus d’obéir à cette injonction,

excommunié de facto.

Le Rév. Dr McGlynn a été très

uffecté de la nouvelle de cette menace

alarmante. Il n'a encore exprimé à

personne l'impression qu’à produit sur

lui la lecture attentive de la lettre du
Pape.

Henry George n’attache aucune im-

portance à la lettre du Pape. II dit
que c’est une lettre de consolation à

l'Archevêque de New York qui lui
& mal exposé les péripities de l'affaire.

Il dit que l’abbé McGlynn ne nie pas

le droit de propriété et que le Pape a

dû être mal renseigné par Mgr Cor-

rigan sur les théories de son ami.

Il déclare de plus que cette lettre

privée ne lie aucunement les catholi

ques parce que Je Pape n’est infaillible
que quand il parle ex cathedra en
matière de foi et de morale et quand
il e’adresse À l'universalité de l’église.
Dans le cas actuel, il s’adresse à
l’Archevêque Corrigan. Cette lettre
ajoute Henry George a probablement

été préparée par le Cardinal Simeoni
et signée par le Pape pour pacifier
Mgr Corrigan.

Les amis du Dr McGlynn protes-
tent tout naturellement contre la con-
duite de l’Archevègne et semblent
disposés à suivre le prêtre de leur
prédilection jusque dans ea disgrâce.
Dans toute cette malheureuse af-

faire, on a semblé perdre le véritable
point de vue auquel on doit se placer
pour juger ce fâcheux conflit ecclé-
siastique que le pape ait donnésur les
théories de l’abbé McGlynn une opi-
nion personnelle qui n’impose aucune
obligation, fort bien; mais reste tou-
joursla question de discipline L'abbé
McGlyn a porté d’audacieux défis à
l'autorité diocésaine ; il a également
méconnu les oriires de Rome.

Ii faut donc qu'il se soumette ou
qu’il subizse la condamnation papale
qui sera incontestablement juste.

La raison de mauvaise santé invo-

quée par l’abbé McGlyna pour ne pas

aller à Rome me semble tout à fait
spécieuse.— Cet homme fait depuis
quelque temps des discours sur pres-

que tous les points du pays.—IIvoy-
age énormément, et se suremène sans
relâche... Pourquoi n’irait-il pas à
Rome?

Mais l’église est clémente. Il y a
peut-être encore espoir. Dieu éclairera
les orgueilleux eldissipera cet esprit

 

  de rébellion qui a déjà fait tomber
tant do belles intelligences.

O’Brien l’agitateur irlandais qui
est allé défendre, au Canada,la cause
des tenanciers que lord Lansdowne s

si impitoyublement chassés de ses ter-

res, & été aassailli à Toronto et à
Kingston, par une populace sauvage

et avide de sang. L'bydre orangiste a

encore une fois montré ses têtes re-
poussntes. Ces misérabies sectaires
ont voulu étouffer la liberté de la pa-

role—ce palladium des libertés mo-
dernes. D'un seul coup ils ont ac

compli un mouvement de recul qui les
à poussés jusqu’aux époques du moy
en âge et de la Bastille.

Oh je les connais bien ces brutes,

ce sont eux qui tuaient notre compa-

triote Louis Riel. Ils ont juré une

éternelle haine contre tout ce qui est

cutholique.— Blake les connaissait
bien quand il les dénonçait comme

constituant la plus dangereuse secte

de vipères qu’il y eut au monde.—Les

voilà, ces champions du fair play an-

glais. . Peu importe—ils ont donné à

la cause irlandaise une force énorme.

—Le mondecivilisé les à marqués du
sceau de la réprobation la plus univer-

selle. Toronto et Kingston passent
maintenant pour des villes barbares.

L’indignation contre les orangistes

a été générale à New-York. Ce n’est

pas avec des pierres, avec des œufs

pourris, ou avec des bâtons que l’on

répond à la voix d’un orateur. Si

Lansdowne n'avait pas d’autres argu-

ments il s’est fait une réputation peu

enviable de tyran. O'Brien viendra

bientôt à New-York où on lui fera une

ovation monstre. La grande métro-

pole américaine veut protester d’une

manière &clatante contre outrage qui

vient d’être fait à la liberté de la pa-

role...

2°. .

Vous avez fait erreur dans ma der-

nière correspondance en disant que

gur 2,000,000 de jeunes gens en état

d’aller à l’école, on en compte à peu

près trente milles qui n’y vont pas.

C’est trois cent mille qu’il aurait fallu

imprimer.

EpuoND DANTES

New-York, 16 Mai 1887.

———

Une suggestion.
 

Sous ce titre, nous lisons daus le

Messager de Lewiston, Me., l’article

qui suit :

Le dernier courrier d’Europe nons
apportait la nouvelle qu’un groape de
catholiques français à résolu d’en-
voyer 4 Sa Sainteté Léon XIII, à
l’occasion de son jubilé sacerdotal,
une magnifique tiare dont l’exécution
a été confiée à un grand orfèvre de
Paris. On dit aussi que chaque dio-
cèse de France enverra un cadeau
spécial.

Pourquoi les Canadiens des Etats-
Unis, qui forment un groupe de ca-
tholiques assez important dans la
République Américaine et qui ont
reçu de Rome, en décembre 1885,
tne marque particulière de sympa-
thie, par le fait que le Saint-Siège
s’est prononcé officiellementen faveur
d'un clergé national, dans une lettre
sdressée à Mgr Borgess au sujet de
l’imbroglio religieux de Détroit, ne se
consulteraient-ils pas entre eux pour
offrir, eux aussi, leur cadeau au
Saint-Père, avec une adresse de féli-
citations? S'ils se sont rendus en
corps, il n’y a pas longtemps, auprès
de Mgr l’archevêque de Québec pour
féliciter Son Eminence d’avoir été
élevée à la pourpre cardinalice, c’est
qu’ils ont cru qu’il était de leur de-
voir, comme Canadiens, de rendre
cet homwsge à l’éminent prélat. Il
nous semble qu’ils n’ont pas aujour-
W’bui de motifs moins puissants pour
s’unir au monde catholique dans ce
grand témoignage de reconnaissante
admiration et de respectueux attache-
ment que l’on prépare à l’illustre suc-
cesseur de Pie IX.
Nous faisons cette suggestion avec

l’espérance que la presse la portera à
la connaissance de nos sociétés natio-
nales auxquelles l'initiative de ce mou-
vement appartient de droit. Le
mieux, croyons-nous, serait de choisir
parmi notre clergé canadien un co-
mité chargé de s’enquérir des moyens
les plus propres à mener ce projet à
bonne fin. Chaque diocèse, ou encore
chaque Etat, pourrait nommer de
suite son représentant dans ce comité.
Nos colonnes sont ouvertes à lu

discussion du projet.

Nous applaudissons à l’idée émise

par notre confrère du Messager. Nous

serions très heureux de voir les Ca-

LE NATIONAL.

nadiens des Etats-Unis prendre quel-

Jues moyens au plus tôt possible,
pour offrir à Sa Sainteté Léon XIII,

à l’occasion de son jubilé sacerdotal,

qui sora lieu le 81 décembre, un cs

deau accompagné d’ane adresse,

comme témoignage de notre soumis-

sion et de notre attachement à la
Sainte Eglise Catholique Romaine,

dont Ii est l’illustre représentant.
À l'exemple de tous les catholiques

de l'Europe entière qui s'apprêtent

en c momentà offrir, à cette occa-

sion, leurs hommages su Souverain

Pontife, Celui qui préside avec une
sagesse infinie aux destinées de l’E

glise de Rome, les Canadiens des

Etate Unis, qui forment un groupe de

catholiques si important sur le conti-

nent américain, ne doivent ussuré-

ment rien épargner pour prendre part

eux aussi, à Ces réjonissances univer.

selles qui seront sans contredit l’évé-

nement le plus mémorable auquel i;

nous sera donné de contribuer.

—— mm

CORRESPONDANCES.
 

M. le Rédacteur,

Je reviens vous demander un peu

d'espace dans votre intéressant jour-

nal pour y insérer les quelques notes
qui suivent :

Mercredi, le 11 du mois courant,

M. Paul Polette et Dlle Cathe-
rine Langevin, ont célébré avec pom-

pes leurs noces d’or, — l’anniver-

saire de leur cinquantième année de

mariage, chose qui ne s’est encore
jamais voe à Claremont, parmi les
catholiques ; aussi tous ge sont unis

pour donnerà la fête tout l’éclat dé-

sirable. Mercredi, jamais plus beau
soleil s’est levé, Pair était embaumé

de parfums printaniers, une douce

chaleur se répandait sur les quatre

vieillards déjà refroidis par leur grand

nombre d'années. Tout enfin s’ac-

cordait pour que nous gardions de

cette journée un souvenir indélébile.

À huit heures et demie, la société,
Union Canadienne-Française, sor-

tait en uniforme, déployant pour

la première fois deux magnifiques

drapeaux, Français et Américain, et

se rendait à la résidence des heureux
vieillards. À meuf heures tous se

rendirent à l’église où une grand’-

messe fut chantée par le Rév. P. J.
Finnegan. La messe fut l’une des

plus solennelles et 1mpressives, l’orgue

était touché par Mme G. Cadieux.

On remarquait à l'orgue M. Henry

Charron, président de la société St

Jean-Baptiste et M. G. Cadieux, qui

ont chanté de magnifiques morceaux.

Mme Cadieux chanta à l’offertoire le

caniique ‘‘ Vois à tes pieds Vierge
Marie. ”

L'église était encombrée de monde,

des sièges avaient été placés dans le

sanctusire pour les vieux mariés.

M. Paul Polette avait pour garçon
et fille d’honneur M. P. Phaneuf et

Due Délima Phaneuf qui, eux aussi,

ont déjà célébré leur noces d’or à

Pomfret, Vt., il y a eu dix ans, en

février dernier. M. Phaneuf est
âgé de 98 ans, et est bien portant,
Mme Phaneufest de quelques années
plus jeune; c'était admirable de
voir ces quatre vieillaris si alertes,
et si pleins de santé encore ; cela por-
tait envie à beaucoup de jeunes per-
sonnes qui ne jouissent pas du même
bonheur.

Après la célébration de Ioffice

divin, M. le Curé présents à la vieille

mariée un magnifique bouquet et les

félicita sur leur cinquantl®me année

de mariage. Les vieux couples re-

prirent alors le chemin de leur de-

meure escortés par la société L'Union

Canadienne-Française et une foule de
spectateurs.

La journée s’est passée très heu-

reuse et le soir, une grande veillée fut

donnée à laquelle assistaitl’élite de
la société canadienne de Claremont.

M. le Curé avait bien voulu répondre

à l’invitation ef était vena passer

quelques heures avec nous. Au com-

mencement de la veillée, deux jolies

petites filles, Dlle Adela Coté et Jo-
séphine Polette, petites-filles de M.

P. Polette, présentèrent à Jeurs
grande-parents de magnifiques bou-
quets avec de jolles adresses de cir-
constance, que je regrette de n'avoir

pu me proourer. Puis vient ensuite

  

 

  

M. le Dr I. V. Cabana M. D. qui lut j
au nom de la société, L'Union Cuna-

dienne-Française, l’adresse suivante :

M. Paul PoLerre er CatRRERINE LAN.

GEVIN. i

Madame et Monsieur,

Perwettez 4 vos sombreux amis
de vousféliciter bien cordislement |
l’occasion de vos noces d'or. |

C'est une circonstance qui se :en-
contre si rarement de nos jours qu'eile
mérite tout l'éclat qu'on lu douse
sujourd’hni.
Tout change ici-bas, anciennement

6D considérait un homive de cinquante
ans comme uu jeune homme ; à pré-
sent il y en a besucoup qui n’y auri-
vent pas. Conséquemment, vous mé-
ritez nos plus eincères félicitations
pour avoir passé dans les licns du
mariage la longueur de la vie ordi
naire.

Nous remercions Dieu de vous avoir
conservé en anssi boune ranté, et
jonissant le toutes vos faculté jus.
qu’à un âge si avancé.
Une bonne partie des membres

l’Union Canadienne Française
Cluremout, N H., so sont fait un
devoir d’assi-ter à ls célébration de
vos noces l'or. voulant par là, vous
donner un témoignage d'estime, sinsi
qu’à M. Panl Poiette (fils), qui est
un des membres actifs de cette so
ciété.
Nous saluons en vous, aujourd’hui.

un de ces couples vétérans comme la
race canadienne-française seule sait
en produire. C’est un honneur pour
vous en particulier et qui rejaillit
aussi sur la rationalité cana.ienne
française. Cette fête fait époque ici
à Claremont parmi les nationalités
étrangères, surtout on s’étonne de
voir des couples aussi Âgés et aussi
heureux. Puissiez. vous comme votre
garçon et votre fille d’honneur, vivre
encore assez longtemps pour que nons
ayions le plaieir de célébrer votre
suixantième année de mariage. Nous
nous unissons tous pour vous souhai-
ter de longues années de bonheur et
de eanté, et en même temps, nous
vous prions de vouloir bien accepter
ce petit cadeau comme marque d’es-
time de vos nombreux amis comme le
dit le vieil adage. ‘* C’est peu mais
cela vient du cœur. ”

Le cadeau consistait en un magni-

fique bouquet et une julie somme en

or.
M. Alfred Valiquette présenta un

magnifique vase de fleurs au fond

duquel reposaient de jolies pièces d’or,

et lut l'adresse suivante :

Madame et Monsieur,

Eu mémoire de vos cinquante ans
de mariage nous nous faisons un plui-
sir de vous offrir un petit souvenir.
Vous ne sauriez croire le plaisir que
nous ressentons à vous j’offrir, el
nous sommes aussi heureux de vous
féliciter sur un si long séjour au
milieu de vos enfants, qui comme
nous tous, garderont toujours un sou-
venir de ce beau jour ; vivez encore
longtemps de cette vie douce que pro
cure une heureuse vieillesse, que la
santé la plus parfaite vous soit Lou
jours à proportion, ce sont là les
vœux de vos amis !

M. J. F. Pinarä, président de ls

société prononça un magnifique dis-

cours de circonstance; il fut chaleu

reusement applaudi, de même que

M. Pierre Nolin, qui adressa quel

ques paroles qui furent bien appié

ciées. M. Polette était visiblement
ému, et répondit à tout avec vébé-

mence. On se dispersa ensuite de

tout côté ; la danse commença et ne

se termina qu’à une heure très avan-

cée. Des chansons farent chantées;

M. le Curé chanta avec beaucoup de
grâce la chanson ‘* Bonbomme bon-

homme tu n’est plus maître dans ta

maison, ‘quand nous y sommes ”,

M. le Curé de Cluremontfut beaucoup

applaudi; il possède la plus belle voix

de chant que l’on rencontre bien rare-

ment, aussi fat-il apprécié. M. Léon

Labrèque chanta aussi plusieurs chan

sons. M. Thomas Réné chanta ¢ Ii

se marie le parjure.” Mme Joseph

Nolin chants * Les quatre Ages du

Cœur.” Alors le souper fut servi,

la veillée fut une des plus remar-
quables, et tout le monde s’est retiré
faisant des vœux pour assister encore
à des noces d’or.

de

ste

Un TEMoIN,
————————

N'importe quel petit garçon avec

un baton
peut tuer un tigre, si le tigre qu’il
rencontre est bien jeune. De même
la consomption, cette maladie des
plus mortelles et des plus à craîndre
dans ce pays peut assurément être
vaincue et anéantie, si on emploie la
Précieuse Découverte Médicale du Dr
Pierce. b

NOUL AVONS LE
A nos nombreuses À ociations

PLAICIE

 

L'ANNONCER
t'anadienues - Françaises,

Syndicat Canadien-Français

Vient ie se former dans Worcester, Mass, avec M. A. G. LALIME comme
Gérant et Adrmitistrateur, pour le co
genres de.

nfvetionnement et réparations de tous

Regalias, Bannieres et Drapeaux!
Et à cet etlet nous avos > coutr.:eté aveu In maison la plus considérable de ce
continent duns cette industiie, Messie u ra TTORSTMANN, FRERES & CIE,
le droit de fournir à nos Sociétés Canadiennes, Chapeaux à LA NAPOLEON,
A LA LAFAYFTTI, CONTINENTAL, KNIGHT, BURNSIDE,etc.,
ainsi que toutes sortes de

Regalias et d’insignes. Ceinturons, Echarpes, Colle-
rettes, Bandouliere-. Collets, Poignets: Gants,

Insignes, Epees, Sabres, Etc-
Et autres insignes particuliers aux officiers. Nous nous sommes aussi ga-
ranti les services des meilleurs artistes et onvriers pour la confection de

Bannieres, Drapeaux et Oriflammes
FN PoIE UNIE, MOIRE, ANTIQUE, OU PRAP D'OR, Ete, Etc

Tous les muatérianx néuessaires 4 équipper une Compagnie Militaire
seront trouvés à nos bureaux. Nous aurons Toujours un assortiment com-
plet de Frange à Bouilion d'Or, Glands, Galons, Braids, Emblèmes Natio-
naux et Militaires en or on en argent; de même que nous nous tiendrons ton-
jours prêts à expédier sur demande. un vaste choix d'échantillons de Cha-
peaux, Epéez et Régalias de toutes sortes.

iI” NOUS DEFIONS TOUTE COMPETITION sur les prix, sur les ma-
tériaux, les goûts, l'élégance et la richesse de nos régalias.

Pour plus de détails et informations. adressez-vous à notre Gérant et
Administrateur.

Lalime,
P. O, Box. 581, WCRCESTER, MASS.

 

Nap. Dubuc & Cie
Constructeurs et Entrepreneurs

d'Eslises et de Batiments
Pe Tous fENRES EN

Pierres, Briouzs, P:!
CCS,

Informentle public, qu'ils sont
prêts à entreprendre et bâtir,
sousle plus bref délai possible,
toutes sortes de constructions
tout en donnantla plus grande
satisfaction.

Ils viennent de bâtir une
MAGNIFIQUE EGLISE en bri-
ques à Sr ALBANS, VT., qui
est un vrai modèle d'architec-
ture, dans le court espace de
dix mois.
1 Pour références, on peut
consulter le Rév. M. Joseph
Daignault de St Albans, et le
Rév. M. Brelivet de North-
field, Vt.

Sleny

 

135” Pour informations et ren-
seignements, s’adressez à

NAP. DUBUC & CIE,,
ST AT.BANS, VI.

EN VENTE,
Terre a hols et na Minernux.

En vente, à Belmont. comté de Franklin.
N. Y.. environ 5,000 neres de terre à Lois ct à
minéraux.
Pour carte, Informations, ete, adrossez:

CHAR. H. MOORE. ADMINISTRATEUR DE LA
NORTHERN NEW-YORK & RFAI, ESTATE Ex
CHANGE. FLATTSBURGH.N. ŸY

À fév. ‘87.

 

  

PHARMACIE DE LA CITE
No. 65 lue MAGARET,

SMITH & LaROCOUE,
PROPRIETAIRES,

 

Cette Pharmaele nceupe le point le pins cen-
tral pour le commerce et de ia ville et de la
campagne. On y tient continuellement l'as
sortent le plus complet et le plus varié de
REMVEDFS DE TOUT GENRE,

MEDECINE PATENTÉES,

EAUX MINÉRALES, ETO.

Articles de toilette les plus choisis.
Les rrescriptions des medecines sont pré-

parees avec le plus grand soin.
JC. SMITH,

Pharmacien,

POELES | POELES | POELES|
cms

J. H. LaRocque,
M.
 

Hmmagunises, Nettoyes, As-

surcs, Nolrets et Repares.

——0 

Les personnes qui désireraient mettre leurs
Poêle en dépôt pour la saison d'été peuvent
s'adresser au magasin de Poêies de

W. W. HARTWELL,
--37—-RUE BRIDCE—37—

Tes Pocls seront démontés, mis en dépôt,
Assures. noircis et remontés à l'automne au
aré des propriétaires.

- Tonte Prêle qui aura besoin de réparations
sera réparéà un prix très modéré.
&#7 Pour toute informations, s'edresser au
megasin.

No- 37 Rue Bridge, PLATTSBURGH, N. Y.
        

eee me
 —Aussi. j'ai pitié de vous. Irène

me remplaceru el fera lea honneurs de

Vhallali, qui aura lien prohablement

par là-bas, «ln côté des étangs. Mar-

chons au pas, vonlez-vousŸ et, si le

cœur vous cn dit, rinsons.

Bamhochinet s’inclina eb ne put

s'empêcher de lorgner Rose du coin
de Pell.

—Vous m'avez fait espérer ces

jours-ci que vous voudriez bien pré-

senter Gilberte dans le monde à Paris

cet hiver, ma cousine, demanda An-

toine Flamarens; êtes-vous encore

dans les mémes dispositions?

Je ne change jamais, répondit Rose,

et je serai toujours très heureuse de
vous être agréable.

Bamborhinet se rengorgea.

—C'est que je vais être considéra-
blement occupé à Paris, murmurs t il.

J2 prendrai mon mandat au sérieux,
et j'ai l'intention de travailler réelle-

ment les affaires qui me seront con-

fiées.

Rose laissa échapper de nouveau

‘un éclat de rire qui ressemblait à des

perles tombant dans une source d’eau

Hmpide.
—Vrai, mon cousin? Ne me dites

donc pas des ces choses-là, à moi,
voyons! Quel-les questions voulez.

_ Vous travailler là-bas? Quels intérêts

voulez-vous défendre? Les opinions

clérico-bonapartistes que vous repré-

sentez? Mais non, vous n’y croyez

pas, et vous étes bien trop intelligent

pourles affirmer un peu haut, ailleurs

qu’à Maremhat; vous savez bien
qu’elles ont fait leur tempa qu’elles ne
seraient bonnes qu'à vous compromet
tre pour plus tard.

Lo marquis eourit

ment. -

—O comtesse,
vous abusez !
— Pas da tout. Nous sommes amis,

c’est vous qui l'avez it. Je vous laisse
voir le fond de ma pensée, parce que

je ne veux pas avoir de secrets pour

vous; voilà tout. Croyez moi, pour-

voir mettre eur une carte devisite, au-

Jessous d’une couronne de marquis,

ces mots: ““cléputé des Landes.” cela
pose, en voyage. Mais quand on ap-
partient à votre partie, c'est tout.

Vous lc savez aussi bien que moi.
—Vous êtes adurable. Mais vous

ne m’avez pas répondu. Vous char-
gez-vous de Gilberte?

—Oul, c’est convenu. Seulement,
à plusieurs conditions. D'abord vous
prenez Armand Duthil pour secrétaire
n'est-ce pas? Son père le désire vive-
ment.

complaisam-

comtesse, fit-il,

 Gilberto m’a déjà fait la même de-

 

mande, et vous savez que je ne Ini
refuse jamais rien.
—Bien. Ensuite, je T «vis chez

moi pas mal d'artistes, “es bommes
de lettres, des peintres, des gens qui
ont pourtitre Je génie et piour fortune
le talent et l’intell‘gence. Les trouvez
vous de noblesse 1ssez authentique
pour frayer avec cux, eo! ‘eur société
ne vous rendra-t-elle pas mia maison
désagréable? Je vo s aver:is que je
nerenoncerai pas à des relations
qui me plaisent.

peut y avoir que des personnes qui me
seront sympathiques, ai vous éprouvez
le même sentiment pour elles,
—C'est qu'un de mes meilleurs

amis s'appelle Léon Gervais, le sa-
vez-vous?

Bambochinet tressaillit profondé-
ment et regarda Rose en dessous. Le
visage de la jeune femme était calme
et souriant, ses benux yeux d’or sem-
blaient se reposer, tranquilles et hen-
reux, susle paysage qui se déroulait
devant elle, .
—Je l’ai connu aux Pyrénées, au-

trefois, ajouta-t-elle avec un naturel
parfait.
Le marquis de Marestan se rassura;

il eut la force de eourire. —Pourquoi voulez-vous que je fas-

e

—Dans votre salon, comtesse, il ne:

se une exception en sa faveur, chère

madame, demauda t-il, tout à fait

maître de lui, puisque je vous’ assure

que tous vos amis seront les miens?

—Je vais vous adorer si vous con

tinuez, fit-elle en loi jetant un regard
qui acheva de lui enlever toutes ses

appréhensions,

—Si vous disiez vrai ! soupira-t-il à

demi-voix.

A cet instant les deux interlocu-

turs débouchèrent de l'avenue qu'ils

: avaient parcourue jusque-là,

—Tiena, dit Rose, en feignant un

profond étonnement, où donc sommes-

nous? Je ne reconnais pas mon che-

min. Nous devons tourner le dos à la
chasse.

Mais le marquis était devenu blanc

comme un linceul. À quelques pas,

dans nn fourré de buissons inextrica-

bles, on voyait nne petite croix de bois.

Un peu plus loin, une malheureuse

chaumière, au toit de chaume, aux

sis disjoints, au sol envahi par les

ronces, esquissait son maigre profil.
Un être difforme se chauffait au soleil

accronpi devant ls porte fermée, un

chien, le museaa allongé sur les pat-

tes de devant, semblait dormir à ses
côtés.

—Miséncorde? s’exclams Rose, nous sommes dans ce lieu -maudit!

 

Ah ! c’est votre cheval qui veut ren-

trer à la Castagnère par Je plus court,

monsieur le marquis, il a fait une

famense maladresse de nous conduire

ici! A quoi bon évoquer ces souve-
nirs-là ?

Antoine la regarda une deuxième
fois. Sa lèvre fine s’était légèrement

relevée ; mais elle avait l’air plutôt
ennuyée qu’irritée.
~Elle a pris goût à la situation et

à la fortune, se dit-il ; le Gla de Cas-
tarède est bien oublié | C’est une fille
intelligente.

Ses derniers doutes tombèrent;
Rose avait bien capté toute sa con.
fiance.

—Pourquoi as-tu quitté le chateau,
Sylvain ? demanda-t-alle assez sévère-
ment à l’idiot ; on te l’a défendu, ce-
pendant.

Le pauvre innocent la regarda, et
de ses yeux sans vie deux larmes
tombèrent.

— Michell... murmura-t.il
ment.

Elle ne broncha pas. Antoine, qui
ne perdait aucun de ses mouvements,
la vit même qui haussait les épaules.
Mais depuis un instant Labri roulait
ses yeux subitement devenus rouges
et faisait entendre un sourd gronde-

douce- 
ment de colére.

—Paix ! vilaine bête, lui cria Rose.
L'idiot entoura le chien furieux de

ses deux bras, comme pour le proté-
ger ou l’apaiser, le pauvre impuis-
sant. Un geste doux et touchant fail-
lit enlever à Rose son sang-froid.
Ses fines narines frémirent impercep-
tihlement, ses beiles mains trem.
b'èrent. Mais Antoine ne remar-
qua pas ce trouble inexplicable, des
cris de joie se faisaient entendre dane
la lande d’Argelles.

— Rose ! Rose ! appelait une voix
claire et un peu brave. Où est-tu?
On te cherche.
Au même instant. Irène À cheval

parut au détour de l’allée; Armand
Duthil Ja suivait à quelques pas.
—Je suis ici, ma mignonne, dit

Rose, nous nous sommes égarés.

Armand Duthil était très pâle ;

Irène, impassible, considérait le lieu

de ses grands yeux francs et résolus.
—On te réclame, continua-t-elle.

Il est tard, il faut rentrer, j'ai promis
de te ramener.

Mais à la vue de la jeune fille, le

chien s’était subitement calmé. Sa

longue queue balayait doucement
le sol à droite et à gauche; à ses
grognements de baine avaient succé-
dé de petite cris plantifs et joyeox ; il  regardait la fllette avec un air de il est dangereux.

tendresse et d'amour impossible à
rendre.

—T'ens! reprit Tiène, tu es ici, toi,

Labri, et tu attends une caresse? Je

l'ai pourtant renvoyé ce matin, quand

tu voulais me suivre à la chasse; ti

ne m’en veux donc pas? Viens, pauvre

bête ! Le chien bondit sur Ja petite

main qu'elle lui tendait, et se mit à

à aboyer joyeusement autour du che.

val, oubliant pour elle Sylvain, la ca-
bane, et même sa haine contre Fla-
marens.

Ils reprirent tous quatre la route

du Touja. Irène marchait en avant À

côté d’Armand Duthil; rien n’était

joli et ravissant comme sa petite per-

sonne. Labri, toujours heureux ct

gambadant autour d’Irène, suivait

fidèlement les deux jeunes gens. Rose

cheminait à quelques pas en arrière.

—Décidément, mon cousin, fit-elle

avec un profond soupir, les béles ne

valent pas plus que les gens. Les

chiens eux-mêmes ont dégénéré. En

voilà un qui oublie tout son passé,

pour cette petite étrangère. Triste,

triste, en vérité!

—Flle n’est pas accueillante pour-
tant, cette maudite hôte, réponidit
Bamb chinet qui penssit à eu mésa
venture avec Labri. Vous devriez
vous défaire de ce chien, ma cousine;

qu REE À

—Non. pas du tout. Et puis figu-
rez-vous qu'liène s’est éprise d’une
belle passion pour lui, et réciproque-
ment. Depuis que nous sommes de
retour jer, cette grosse bête ne la

quitte plus, il fant l’enfermer pour

l'empêcher de la suivre. Oh! Ia.
mour du chien m'importe peu, mais

amuse Irène, et pour rien au monde

je ne voudrais contrarier la chère

petite. Bah ! continua-t-elle en riant,
j'ai tort de blâmer Labri, c’est un
intelligent, 1l est dans le progrès, il
sait se débarrasser des Souvenirs im-
portans ; il n'est pas le seul! Pag
vrai, consin? Vive la joie, et... Ia for-
tune? Sur les sacs d'or seulement
l'herbe de l’uubli ne pousse pas.

Ses grands yeux brillaient; elle
était si belie qu'elle éblouit Antoine
Flamarens et lui Gt oublier tout ce
qui n'etait pas son irrésistible beauté.

(A continuer.)

 —rase

Il est nu-si vrai que je parviendrai
à toucher in conscience du roi par le
jeu que les *Piaisuntes Balles Purga-
tives” (Les Petites Pilules originel-
les pour le Foie) du Dr Pierce, sont
le moyenle plus effectif pour atteine
dre le siège de In maladie, pour net-
toyer les intestins, le système, ainel
que pour aider la nature à.ae refaire, Chez les pharmaciens. ©
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Vente Speciale

W. M.
Whitney &Co,

ee DoS so - | 

—DT

BAS DE DaM#3
et D'HOM +5.

—ET DE—

Vokoments de Dessous
CETTE SEMAINE

l'hemises et Pal ¢ons
homies, en mérino angiai=, wl wo fe.
chemises longues et manch ~ ov tex,
81.00, 81 25 chique.

- ur UE

Cheunses et calgon, unis +: bar
rés, très fins, en |: Françar- jour

howmes, $1 00 «loue Tous le ls

plus fine qualit «de vêtements Tran
çais de dessous.

Chemisus et calegons,pour hommes,
épais-eur moyenne, de Cartws:1ht et
Warners, le plus, le très léger gauze
de tous les nombres, prix $2.00 ch
que et en moutant suivant le nombre.
Nous faisons Une spécialité re cette
sorte de vêtements de deson
Vêtements de dessous Lrés tins pour

Dames et Demoiselles, en mérino, de
tous les styles, et la mote, de 75

cts, $1.00 4 81.25,
Chemises ct caleçons en fl tin de

Lisle, très légerz et fins, pour mes.
sieurs, 81.00 à 81.25 chaque

Ch--mises et cale Cons en sn d'été

pour Lommrs, le {il le plus fin. de
pure 8oie, de tous nowbres à des prix
raisonnables.
Vêtements de dessous pour Danics.

en pure soie, ¢paissenr desirable pour
le temps chaud, prix de 54.00 en
montant. Ces vêtements sont de ma-
nufacture anglaise, (Brettles.)
Bas anglais fins pour hommes, en

Lisle et coton, unis et barrés, toute
espèce de qualité.
Un assortiment de bas anglais fins,

noire, seal et bleus foncés, tres fins À
50 cerits la paire.
Bas en fil de Lisle. pour hommes,

barrés et très fins à 50 et 75 cents.
Bas frangais C. et G pour hoaunes,

barrés très fins, la meilleure gnalité à
$1 00 la paire.

Bas en roie noire filée. piels gus
seted, très longs, à S1.50 et 2.00 la
paire.
Nous otfrons un lot de bas en soie

pour dames, en couleurs grises uf
moyennes, À 59 cents la paire, valant
$1.25 ; voyez-ies ; ils sont à bon mar-
ché.

Notre magasin comme par le passé
bera fermé lundi, le 30 mai, jour de
la décoralion des Lombes.
J

W. MN. Whitney & Go,
43, 45, 47 et 49 Rue North Pearl

ALBANY, N. Y,

MicisiN PETIT,
Bas Prix,

DEPENSES LEGEEZS.
-=

 

  

Nous pouvons, et de fait. nous vendons des

—HE—5—2—2-—0-—5E—2-—

HABILLEMENTS
a —— eeT=

bien faite et à âce prix bien plue reduits que
les établissements qui ont do

GRANDS MAGASINS

Formes PEPENSES.

  
Q -

(SF Venez et voyez par vous-mêmes.

 

Pope & Pease,

160— Rue College —160,

BURLINGTON, Vi.

Il est difficile

De faire consentir les prati-nes à acheter

DE BONNES CHAUSSURES
En faourcHouc,

 

Lorsque tant de marchands disent faussement

Qu’lls vous vendent les mellleurs chaussures

qui puissentse faire.

 

McMAHON
“The Shoe Van”

Croit que la majorit- des gens

Acheteront les Meilleures,

S'ile viennent au

Ear nor STORE
Qui est reconnn commele * Headguarter

des ventes honnôtes.

JOSEPH L. DUIIAMETL, Commis

RURLINGTON, VT.

 

Mercs! Meres! Meres!!

Etes- vona sans sommeil la nuit et votre repns
est-il dérange par iceerim d'un enfant maladeet
souffrant le in douleur de ln dentition ? SI
en est ainsi, envoyez de _shité_ chercher une
doutetl € du SIROP DE Mme WINSLOW pour
la dentition. Ha valeur ort inappréctanie, bi
soulagers Immediatement le pauvre petit ma-
ade, Mères, vous pouvez vous y fier, il n'ya
sAen douter. Manérit!a dyssenterie et la

larrhée, réæle l'estomac et lesintestina, œuérit
les collques causees par les ven'e, attendrit les
gencives, diminue l'infhrtmmation et donne du
ton et de l'énergie à tout le système. Le Sonth-
{ng Syrup de Mie Winsiow pour Ia dentition
pra enfants est pinisant au goût et est le remé-

le des plu« viellles &t melileures nourrices ainai
que des moilleurs médecins des Rtats-Unis. Il
ne vente ches Lous les “roguistesdu monde.

: 55 cents ia bouteille.

 

NOUVELLES GENERALES BES E

NEW-YORK.

Plattsburgh,

—Georges V. Noiseux est de re-

tour de l’école **Columbia.””

—On fait de grands préparatifs eu

celte ville pour célébrer le 4 juillet.

— Dennis Lapointe, employé à la

manufacture de machines à coudre

Williams a eu le malbeur lundi, de se

faire couper trois doigts.

 

-—Nous sommes heureux de cob:

tater qn’il n'y pas un seul prisonnier

dans lu prison de Plattsburgh. C’est
une boune margne «n faveur de cette

viile.

— Les empiâtres de Stuart et Bel-
ladoncombinées avec d’autres ingré-

dirnts font des S. et W, Backache de

Carter les meilleurs sur le marché.

Prix 25 centins

—Le biuguitique bateau à vapeur

*Vermou:” qui fait le trajet durant la

b. lle saisou, de Plait-bur3h à Ticon-

deroga, fera aon premier voyage lundi

prochain.

—Lesplendide magasin de W. M.

Whitney & Co. sur In rue South

Pearl à Albany, sera comme par le

passé, ferwé, lundi le jour de la dé-

coration des tombes.

—Samutl Trudo de West Chazy

qui reçoit une pension du gouverne-

ment des Etats Unis, vient d'avoir la

bonne fortune «le voir sa pension ang-

mentée considérablement.

—Les Petites Pilules de Carter

pour le foie agissent aisément et na-

turellement. Elles atimulent lente-

ment le foie et règlent les intestins,

mais ne purgent pas. Elles sont agré-

ables.

—Nous attirons l'attention des lec-

teurs du NATIONAL sur l'annonce de

«Œuvres de la Colonisation de la

province de Québec, sons le patro-

nage du curé Labelle ” que nous pu-

blions dans une autre colonne.

—Lebill de M. Curtis, l’un des re-

préentants à la.législature d’Albany,

demandant que Vasile des aliénés que

l’Etat doit faire ériger dans le Nord

des New York soit bâti à Ogdens-

burgh, qui avait passé les deux bran-

ches de la Législature, a reçu la sanc-

tion du gouverneur. En conséquence,

l’asile en question va être bât à Og-

densburgh.

—"Trois Canadiens, William Laroc-

que; Frank Lafleur et Zéphisin Mo-
rin, qui travaillaient dans un mou-

lin à Everton, dans les Adirondack,

pour Ross & McFerland, ont été brû-

lés vifs dans leur chantier, jeudi

vers 10 lies du soir, Ils s’étaient

couchés avec l’intention de se lever

ct commencer à travailer dans le

moulin à minuit. Le femme qui fai-

suit la cuisine pour enx était absente

du chantier, et personne ne peut di-

re commènt le fen s’est déclaré. L'un

des hommes était affligé de la phti-

sie et fumait du papier saturé avec
du salpêtre, et l'on suppose qu’il se

serait peut-être couché en fumant et

que lorsqu’il s’est endormi, sa pipe

serait tombée, ce qui auroit Été la

cause de j’incendie. Quand on a dé-
couvert le feu, les flammes avaient

fait tant de progrès qu’il a été im.

possible de sauver les pauvres malheu-

reux.

Albany,

—11 y aura une excursion de Montréal
a Troy, durant la Convention Nationale
qui durera huit jours. Les prix de pas-
sage ont été fixés à $7.50, aller et retour.

Cela donnera l'avantage à nos compa
triotes du Canada de visiter leurs parents
et amis de la ville de Troy et de ses envi-
rons À très bon marché, puis d'assister

en même temps à la plus belle célébra-
tion nationale qui a eu lieu aux Etats-
Unis jusqu’aujourd'hui.—Une autre ex-
cursion aura lieu aussi 4 cette occasion
de Rutland à Troy; les prix de passage
sur cette ligne, aller et retour.) seront de
$3.00.
Le président d'organisation de la fête,

J. L, Mantiy, nous annonce, que d'après

les correspondances qu'il reçoit tous les
jours de «differenteslocalités, il ne craint
pas de dire que cette fête éclipsera assu-
rément toutes celles qui ont eu lieu, jus-
qu’aujourd'hui, aux Etats-Unis. Aussi
faut-il dire que rien n’est épargné pour
en assurer le succès.
Dimanche après la messe, les men-

bres de la Ligue du Sacré-Cœur de Troy,

se sont réunis à l'église St Jean-Baptiste.
Ils ont décidé de sortir en corps; ils
comptent avoir duns leurs rangs à cette
occasion au moins 300 membres, Ils ont
résolu aussi d'acheter des chapeaux uni-
formes, des canneset des gants blancs.—

MM. Hercule Carron, Charles Bisson-
nette, et M Boisjolie ont été élus délé-

gués à la Convention,

Oswego,

—La police est sur les traces d'un
homme du nom de G. T. Smith accusé
d'être entré chez M. L. Davis, 1ère rue
ouest, d'avoir brisé une valise et volé #60.

—M. E. J. Kresser, l'organiste de l'é-
glise Ste Marie est à préparer un grand
concert qui devra avoir lieu le dernier
jour du mois de mai. On nous apprend
que plusieurs des premiers talents d'Al-

banyet de Syracuse y prendront part.

—La bande St Louis sous la direction
du Prof. Wm Robert fait beaucoup de
progrès. Elle a sorti la semaine der-
nière, et nous a fait entendre plusieurs

morceaux de son répertoire qui nous ont
beaucoup surpris. Assurément les Ca-

nadiens d'Oswego ont raison d'être fiers
de leur bande canadienne.

Troy,

—II y aura assemblée du comité d'or-
ganisationtous les mardi soir de chaque
‘semaine au No. 86 rue Troisième,

—La société St Jean-Baptiste de Rut-
land, Vt., a accepté l'invitation du co-
mité d'organisation de la célébration
nationale; elle y prendra part en corps.

—Le comité de la célébration a confié
la vente des billets du pique-nique aux
jeunes demoiselles de Cohoes, West Troy,
Ureen Island et Troy. Trois belles mon-
tres en or seront données aux trois de-
moiselles qui en vendront le plus dans
leurs localités respectives.  

—L'Hon. H. Mercier, premier ministre

de la Province de Québec, l'Hon. G. Ga-

gnon, secrétaire provincial, l’'Hon. F. G.

Marchand, orateur du parlement provin-

ciai, l'Hon. Sénateur F.X. A. Trudel et

M. Raymond Préfontaine, représentant

du Comté de Chambly, a la Chambre des

Communes, ont accepté l'invitation du

comité de la Célébration Nationale de

Troy. Ils rehausseront l'éclat de cette

belle fête par leur présence et leur parole

éloquente. Bravo!
———

———

pr"

VERMONT.

Burlington,

—Ona enfin commencéles fondations

de la prison nouvelle. Il est question de

Ia terminer pourle temps de l'exhibition

qui aura lieu dans le mois de septembre.

C'est à peu prés le temps où une prison

est le plus nécessaire.

—L'excursion de Montréal à Burling-

ton commencera le 28 juin au soir et du-

rera juqu'au lundi suivant. Le prix de

Montréal en cette ville aller et retour sera

de $3.00, de St Jean $2.30, et de West

Farnham $2.30. Puis de tous les autres

places sur le Lac Champlain et le Central

Vermont R. R.. le prix a été réduit de

moitié.

—Des voleurs ont tenté d'entrer à la
Van Aess House, vers 2.80 du matin, lun-

di dernier, par le châssis de la chambre

à coucher d'une des servantes.  Heureu-

sement que cette demoiselle a entendu le

bruit et qu’elle a aussitôt donné l'alarme

par ses cris qui ont effrayé les voleurs

qui se sont enfuisau plus tôt, évitant

ainsi la poursuite de la police qui a été

mandée en toute hâte par le téléphone.

—Un pénible accident est arrivé au

plus jeune fils de M. Antoine Massé. Al-

fred Agé de 19 ans, étant à travailler sur

une scie rondes'est fait couper plusieurs

doigts de la main gauche. On craint que

l'amputation de la main devienne nêces-

saire. Les médecine sont incertains sur

le résultat; ils lui ont enlevé un doigt

complètement et il est beaucoup souf-

frant. Ila subi cette opération ainsi

que le pansement de sa main, sans se

faire endormir et méme sans trop se

plaindre.

Vergennes,

—Mme Campeau lu vénérable mere de

notre Pasteur est en visite à Vergenues.

—Le pique-nique des enfants de l’école

catholique aura lieu le 7 juin prochain.

—La bande de la cité a donné son pre-

mier concert en plein air, samedi 21 cou-

rant.

—Le ‘Water Lily” capitaine Daniel,

commencera la semaine prochaine ses

voyages réguliers entre ici et Westport.

—Le bfiteau “La Gazelle” a remorqué

vendredi deux bâteaux chargés de char-

bon et différentes marchandises pour les

marchands de notre ville, Ce sont les

premiers bâteaux qui nous arrivent du

lac, cette année.

—Un jeune hommede cette place se

lève tous les les matins à 5 heures non

pour humerl’air frais et pur comme le

commun des mortels, mais pour compo-

ser des lettres. Courage, hrave jeune

homme,les siècles futurs parleront de

votre sacrifice et de votre amour pour

leg belles lettres. }

—La quête faite dimanche dernier pour

l'école catholique a, dit-on, été très

bonne: Elle montait au delà de $100.00,

La bourse est petite, mais le cœur est

grand. Nous sommes prêts à faire tous

les sacrifices pour notre école, parce que

nous comprenons qu'elle nous est non-

seulement utile, mais nécessaire.

—Lapêche s'ouvre mercredi prochain

ler juin. Désormais les pêcheurs n'au-

ront pas besoin de jeter à l'eau certains

poissons défendus, sous peine d'une

amende de $5.00 pour chaque. Nous

n'avons pas su que le garde-pêche ait

pris personne cette année; cependant

il est assez probable qu'on aura pris

quelques poissons défendus.

—Mardi dernier, 50 petits enfants ont

fait leur première communion. Sa Gran-

deur administra le Sacrement de Confir-

mation à 72 personnes. Comme la fête

n’est pas finie an moment où nous écri-

vons ces lignes, et que d'un autre côté, il

faut que cette correspondance provienne

ce soir même aux bureaux du NATIONAL,

nous parlerons la semaine prochaine de

cette magnifique fête.

—Mardi, 81 courant, il y aura une réu-

nion générale de tous les électeurs du

village, pour voir &i les citovens veulent

favoriser l'établissement d’une compa-

gnie de granit au milieu de nous. Il est

certain d’une chose, c’est que tant que

nous n’aurons pas de manufactures, Ver-

gennes sera une ville morte. II est triste

de voir que le plus beau pouvoir d’eau

du Vermont n’est pas utilisé. Ily a de

la place pour des manufactures; mais les

citoyensferaient sagement de considèrer

le pour et le contre avant de s'engager

vis-à-vis de telle ou telle compagnie.

Nous en parlons comme d’une nouvelle

importante pour nos concitoyens, mais

nous ne voulons nullement influencer

leur vote en cette circonstance. Si une

manufacture d'une certaine importance

venait s'établir ici, la propriété augmen-

terait de valeur, tout le monde y gagne-

rait. Que tous nos compatriotes se ren-

dent donc à cette réunion, où l'on discu-

cutera une question des plus importantes

pour tous.
——tmrmat pr

MASSACHUSETTS,

Fitchburg,

—La quête de Pâques à l'église cana-

dienne, cette anuée, a été de $488.00.

—La plus grande activité régne dans

toutes entreprises ici actuellement. Le

nombre de maisons en voie de construc-

tion depuis le ler mai est de 62.

—La population canadienne qui n'était

que de 900 âmes l'an dernier à cette épo-

que, est rendue au chitfre de 2,200 dont

une couple de cents sont Acadiens,

Worcester,

—Nous nous réjouissons d’avoir à cons-

tater que M. Chs Roy de Coaticooke,

Québec, jeune homme de talents et ora-

teur distingué, désirant se créer un ave-

pir aux Etats-Unis, acceptera de préfé-

rence sur les nombreuses invitations qui

lui ont été adressées, pour entendre sa

parole le jour de la célébration de la St

Jean-Baptiste, l'invitation venant des

Etats-Unis. Puisse M. Roy ne pas ou-

blier que son acquisition aux Etats pour

les Canadiens serait des meilleures, un

grand besoin se faisant sentir dans le

grand vide qui est laissé dans les profes-

sions libérales pour les Canadiens.

West Gardner,

—Les Canadiens de Wett Gardner sont

au nombre de 813 families enviren, Ils

possèdent une jolie église canadienne et

sont desservis par le Rév. M. C. E. Bru-

nault qui ne reculent devant aucun eacri-

fice pour le salut et le progrée de see pa

LE NATIONAL.

  

roissiens. Plusieurs de nos compatriotes

sont propriétaires et semble vivre avec

beaucoup d'aisance. Les Canadiens de!
West Gardner ont aussi plusieurs socie-

tés religieuses et nationales qui contri-

buent beaucoup à leur avancement.

On voit aussi plusieurs familles cana-

diennes dans les pelites localités en-

vironnantes, telles qu'à Otter River.

Athol, etc.

West * prinæfielé,

—On compte environ 75 familles cana-

diennes à West Springfield qui sont des-
servies par le Rèv. M. I. V. Campesu,

jeune prêtre d'un grand talent, qui se

dévoue avec un zèle sans borne pour le
salut de ses ouailles. Nos compatriotes
de cette localité possèdent unejulie petite
église. Un certain nowbre sont pro-
priétaires et paraissent vivre très bien.

Indian Orchard,

—Ce joli village renferme une popula-
tion canadienne de 247 familles. On y
voit une belle église, qui fait l'houneur
et la gloire de nos compatriotes. Le
Rév. M. J. Crevier est le recteur de cette
paroisse. Les Canadiens possèdent plu-
sieurs sociétés religieuses et une associa-
tion St Jean-Baptiste qui est dans un
état florissant. Cette association compte
environ 108 membres et a en banque la

jolie somme de 811,000, ce quilui permet

d'envisager l'avenir avec confiance.
Il y a aussi à Indian Orchard un club

Dramatique Canadien qui donne de
jolies soirées, deux ou trois fois par an-

née. Plusieurs de nos compatriotes sont
engagés dans le commerce et font d'ex-
cellentes affaires Un bon nombre d’entre
eux sont propriétaires. Il y a aussi pln-
sieura Canadiens établis à Ludiow; ces
derniers font partie des sociétés et de lu
congrégation de Indian Orchard. En
somme, la population canadienne de In-
dian Orchard et de ses environs, est vrai-

ment attachée à la religion, et fait le
plus grand honneur à notre nationalité,

aussi jouit-elle À bon droit de l'estime
générale des Américains.

———Apr pr

NEW.HAMPSHIRE.

Concord,

-—La rougeole fait beaucoup de ras ages
en cette ville. Plusieurs enfants en ont
déjà été victimes.

—On nous informe que la Sociêté Ca-
nadienne-Française de cette localité
célèbrera notre fête nationale, le 24 juin,

par un pique-nique sur les bords du lac

Penacook.

—M. Joseph Groux do Penacook et
membre de la Société Canadienne-Fran-
çaise de Concord, est allé demeurer

quelquetemps à St Léonard, P. Q., dans

le but de rétablir sa santé. L'autre jour,
la société dont il est membre Jui envoyait
la jolie somme de $80 pour 80 jours de
maladie. Voilà encore un autre exem-
ple de l'importance de nos sociétés de se-

cours mutuels.
===

MICHIGAN.

Manistee,

—Ua accident terrible est venu, le 7
maidernier, plonger dans la douleur une

famille canadienne de ce village.
Une petite fille de 7 ans, Marie-Louise,

enfant de M. Elie Mongrain, autrefois de
St Tite, P. Q., étant 4 jouer dans une

chambre chez son oncle. trouva sur une
table un revolver oublié là par malheur.
L'enfant prit l'arme et commença à

l’examiner en tous sens.
Tout-à-coup une détonation retentit et

les parents, accourus en toute hâte, trou-

vérent sur le plancher de la chambre In
jeune enfant Laignant dans son sang.
La balle était allée se loger dans la tête,
infligeant à la petite une blessure mor-
telle. Malgré des soins empressés, Ma-
rie-Louise Mongrain ne survécut que
quelques instants après l'accident.

Impossible de dépeindre la douleur des
parents et la consternation de leurs nom-

breux amis,

Les funérailles ont eu lieu le 11 mai
dernier, à l'église catholique de Manistee;
un grand nombre de parents et d’amis s’y
étaient rendus pour témoigner de leurs
chaudes sympathies envers cette famille

si respectable.
I aEe

PENNSYLVANIB

Pittsburg,

—La grève des briquetiers à eclaté
vendredi matin; deux mille ouvriers y

prennentpart.

Philadelphie,

—Le général James L. Selfridge, qui
s'est distingué pendant la guerre de sé-
cession, vient de se suicider en cette ville,

en se tirant un coup de revolver dans la
tête. Le défunt était âgé de soixante-

deux ans.

enerrcreme me

NEW-JERSEY

Hackettstown,

—L'église épiscopale de cette ville,
vient d'être vendue par autorité de jus-
tice à la requête des créanciers hypothé-

caires. :
VtA —————

Coaticoke, Canada.

—La maçonnedel’église catholique qui
est une des plus belles de la province est
terminée et laisse rien à désirer de la part
des entrepreneurs. MM. François Le-
moine et Octave Garceau qui out fait
qu'augmenter la haute renommée qu'ils
ont déjà acquis dansles entreprises de ce
genre. Ce n’est pas sans raison en effet
que messieurs les syndics ont tant à se
glorifier de s’être assuré les services d’un

maçon aussi habile que M. Lemoine,
puisqu'au dire des visiteurs c’est un vé-
table chef-d'œuvre pour Jes cantons de
l'Est. L'entrepreneur ayant fait beau-
coup d'ouvrage extra dontil n'était pas
tenu de faire dans son contrat et pour les-
quelles il ne saurait être que trop remer-
cié des paroissiens. M. Couture le maçon
populaire ci-devant de St Hyacinthe et
maintenant du même endroit & accepté
le contrat pour le crépissage de la nou-

velle église.

—Evélina Couture, élève au couvent

de Coaticooke, est morte le 20 avril à
l'âge de 12 ans. Pendant la courte et
douloureuse maladie qui l’emporta, ses
pensées, ses affections étant aux choses
du ciel, lui flrent supporter la douleur
avec une résignation d’ange. Et quand

sonnal'heure du trépas, elle souriait en-
core au Seigneur qui l'appelait. La jeune
élève est partie pour Un monde meilleur
laissant un impérissable souvenir au
cœur de ses parents désolés, des bon-
nes sœurs chargées de son éducation et

de ses petites compagnes qui Venviron-

nèrent toujours de leur estime et de leur

bienveillance. Les funérailles ont eu

lieu à Costicooke même,le service funé-

bre étant célébré avec beaucoup de pom-

pes à l'église paroiseiale. Qu'elle roposa

en paix. Le Monde et lo Progrès de Bher-
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‘Robert Meyer,
BIJOUTIER ET HORLOGER
À transpo: 14 suii Lid 44810 41 COIN dus Ties

Margaret f Drinkerhef,
Caster House Square

Ga (l'espère revcevotr Ia KIstteide CGUA des HIOIR €/

du publie généralement

Son nouvean marasin, plus spaciel x que ee

lui qu'il occupait suparavant, vient d'être rere-
pti d'articles nouveaux ot fort riches en

BIJOUTERIES FINES.

DIAMANTS.

MONTRES en or el on araeht

BAGUES et JONCX,

POLS EN FLAQUE, ete

11) offre dda gujourd’nh en Vente i des nx
détant toute compétition.

Une attention toute spéciale eat dongée 4 ln
RÉPARATION DES MONTRES. Der ouvriere

de premier ordre sont attachés à l’établisse-

ment,
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Le Regulateur de lafemme

 

Beau Ma!! Beau Mal!

Une grande découverte dans te traitement

des maladies des femmes, c'est le gran * remè-

de français, le  REGULATEUK Di LA FEMME."

Les effets de ce imervetlleux remède ne sont

nl p'us nt moins qu'étonnants, et sur 79

femmes traités l’année dernière, 781 ont éte

guériee. Len deux certificats suivant en diront

plus que nous.

CERTIFICAT.

Je soutfrais depuis 81 ans de cette horrible

maladie communément anflelée “Bean tal” et

que j'appelle, moi, (yran et destructeur dead

trois quarts et demi des femmes. Votre Hegu-

ateur n'a guéric ef ¢v et une bénédiction pour

les femmes atteintes du * Beau mal‘ sous

quelque forme qu'il ee présente. Mille remer-

clements et reconu+issance de

114ME JULIENNE COMEAU.

CISRTIFICAT.

J'achève de prendre les deux bouteilles qui

vous m'avez envoyevs ot les douleurs ul les

pesanteurs que J'avais dans le corps, et ces

tiruillements duus lee pines, l'estomac et les

reins pont complétement disparus. J'en étais

réduit: à ne plus pouvoir marcher qu'avec

peine tt je demanduls Ja mort comme Buln

gement à toutes mes douleurs ; Je n'espérais

plug qu'en elle. Et dire que grace à votre

remède je suls maintensat æueriell Que je

vais quand {l me plait taire la vromenade chez

ten vroles, eur in rue, ou à l'eglise ! Que Je

sauts heureuse et que je poubaiterais que

toutes les femmes affectées de ** Beau mn!"

connugsent voue rembdu. Les homraes di-

sent souvent que fea temmes parlent trop

aig le voudrais nvolr les cent bouches de lu

Renommes POUT proviamer RUT quatre coind

du monde tout le bien que vous m'avez fait

Votre toute dévouke,
DANE VVk GERVAIS

Pour plus amples Information etles condi-
flons, adressez

DR J. LARIVLERE, Mnnv‘i16, R. i.

Eten vente À Plattsburgb à lu pharmacien

Smith & LaRocque, et à Cohnee chez Che =.

Clute.

|. U. Archambault
MARCHAND DE

  

LeATlmapins Mens
EUCETIC, LuliSovid ues

+ MAISat Etranseres,
Invite Ie public & atler lui fulre ine vialte,

À 6011 Magasin Al

Nos. 25, 27 & 29 Qu Bridge,
Plattsburgh, N. I.

L'expérience de LL 11. ARCH AMOAULT

daus ie commerce, lut permet do dire, qu'il

eat en état de vendre ses marchaudises à des

prix défiant toute compétition.

2emeacee

oO

n'ya certainement pas de melllcure place

à PLATTSBURGOH, N. Y

11 nc suffit gue d'ailer visiter ect établisse-

ment pour r'assnrer que fe MAGSSIN de

L. 1. ARCHAMB ULToffre plus d'avantages

qu'aucun autre de ce genre, pour les PROVE.

BIONS, les EPICERTES. ice VIANDES, ete.

(A Toute commandepar le téléphone re.

cevra une Attention Immédiste. res mar-

chandiers cont dé svrés à domicile, sans char-

go extra.

RW"Rappelcz-vous bien de :a place.

Nos. 25, 27 & 29 Rue Bridge,

PrATTSBURQH N- y.

  

 

Les Petites Pilules de Carter pour lo Fie

GUERISSENT
1e tnal de tâte et remédient À toua troubles ré-
sultant le l'état bilieux du Rysteme, tels que
Etourdiasement, NauseeR, somnolanee, Fatigue
après les repas, Douieurs dans le côté, ete.
Quoique leur plus grand succès Ait oth de

CM
de tête tntermittent ou bilfeux, cependaut, let
Petites Pliules de Carter pour ie Fole sont
également bonnes pour In Constipation, gué-
cissuntet prevenant cetto maladie ennuyeuse.

Elles remedient aussi À tous les désordres de
l'estomac, stimulent le foie et règlent lesin-
testins, Même,si elles De guérisaaient que le
mal i

ciles seruleut encore inappréciables pou: tous
evux qui souffrent de cette douloureuse ma-
ladie, mais heureusement que leurs bons efferr
ne s'arrêtent pus là, et ceux qui en feront une
fola usage, trouveront ces petites pilules et
précicus-g dang taunt Je cas, qu'ils ne voudront
pjue s'en passer; Innis après tout, le mal de

© INTERMITTENT
ou billeux est le cauchemarde tant d’existen-
ces que c'est dans ce Cas surtout que nous
vantons nos pilules. Nos pilules Jo guérissent
ve que d'autres ne Font pas,
Les Peutes Pilules de Carter pour le Fole

sont très petites et Irès faciles à prendre. Une
ou deux forment une dose, Elles sont stricte-
ment vogétales, De causent pas de coliques, n
ne sont purgatives, mus leur action olalt a
tons ceux La en font usage, En Hote de 25 ots.
pour Fi. En vente par les phurmactens var
tout ou envoyées par la malle.

CARTER- MEDECINE CO.
NEVWW-TOILIT.. 12-U

CHas. H. MOORE,

Precureuret conseiller en Loi,

 

Gérant Général de la NORTHERN NEW-
YORK Law, Loan, REAL, ESTATE,

INSURANCE and COLLECTION
EXCHANGE.

Nos. 11 Rue Clinton, et 21 Rue Broad,
PLATTSBORGH N. Y.

Membre de iI’Association en lel des Ktats-
Unis et du buresu des Assurances du Comte
de « linton.

Spéutalité, Vente, Collection et Assurance.
A vendre, Lots do chotx et places d’uffalres 4

Plattsburgh.—Terres jncultes.

tLu langue française parlée au bescin

S'adressor à

Chas. H. Moore,

PLATTSBURCH, N. Y.

=MAISON J. B. GIRARD#=
75 Rue Wi. Houston,

 

New York,

ÉTABLIE EN 1882.

EMILE YERBOUWENS, SUCCESSEUR,

—IMPORTATION DE-—

Virus,

Coynaes,

Liqueurs,

& Cordiaux,

SELL DEPOT POUR L'ELIXIR DE LA

CRANDE CHARTREUSE,

Et du Célèbre BUONEKAMP BITTERS
* Beige * connt Bons la devise ‘ Vrecidit qui

uon servut.

Spectalite de Yins de Californie !
ZINFANDELL ROUGE 4d 83 ota le gallon en

futs de5) gallons,

VIN BLANC CHASSELAS, à YU cta le Gal-

ton en futs de 0 Gallons,

##" Envoyez pour Catalogue, 8. V. P.

75 W. Houston, New-York"

SIROP DES ENTANTS DU OR, CODERAE,
Ce sirop (a! préparé avec l'approbation des

professeurs de l'Ecole de Médecine et de Chl-

rurgie de Montréal, Faculté de Médcelne de

l'Université du Collage Victoria

jo sirop des enfants est supérieur à toutes

les préparations calimuntes offertes aux mères

de fatailie pour congervor la eanté de leurs en-

fanta; il peut être donné avec la plus grande
confiance aux enfauts dans les cas suivants

Colique, Diarrbée, Dyssenterie, Duntition dou-

lourcuse, Insoronio, Tous, Rbume, Coquelu

che, cte.

Demandez ie Strop du Dr Coderre et

a’en Achetez point d’autre.
En vente par tout ie Canada etles Etats Unie.

Prix, 25 cte la Bouteille.

A Nendre chez,

CAF” SMITH & LAROCQUE,43

Chimistes ete.

PLATTSBURGH, N. XY.

 

 

| POLITICS IN FRANCE. |
| GEN. LE FLO'S REVELATIONS CAUSE
| MUCH HARSH CRITIGISM.

An Alllance with Russia Nceted by

France—A PFProposit tou® te Floct the

Arumy'e Idol. Boulauger, President in

the Event of Grevy's Designation.

Paris, May M.—Theforcien offfee olicials |

are loud and event violent m tueir repruba- ,
ta re|        

a

 

publie at leurning bow near to an Leu ver

man invasion France was trou it within |
five years After the capitukii.on at Sodan, |
The disclosures Will, perhays, startre the Gere
man public as well, but their “not,
be ns great tn Germ son Urine were
thy asseverations of Gr !
upon France are cuntomplited ure
euin graue sels, and whose people a wiil bo
diflienlt io convinces that Germany 3s tocnow
meditating à ssh.ar Movement to tine
prevented by «be Intervention Of lisse an
1535 Vhe uvtiots ul L'rineo Gortselliko!r où
that occasion viril doubtless bu consevued mto

 

  
  

   

taken

but un the present muMiisterial crisis the reves

lution of bis guud ollices tv PFrauce will un-
demadiy bave the effvet to quekon publie
feeling towara the conclusion of tue l'risro-

Russian annee wat desoed ov Lassa
and much needed by Frans
To tadiure o0 MM. de Freyemeut asul Rou

vier to construct a cabinet to wee ond with
the expressed wisties of Prosideat Geevythat
Gen, Bouinager be not racluded 30 tie min

piey, windy not unexpected, has raised the

tie ol publie clamor tosateraumet ton of the

vrists Lo u qunnii Very ha to the causer ine,

Tue protontion Of te erisis lues Dial it vers
depressing vilect Upon busmiess, uni 1

persons who Were al first anche to support

AL Grevy im bis opposith moto tie relosition on
Boulabger now de we Bis reaps ant abent, see

tag it the most speiy way ol
hd to the prescet sitiation of ate: 3

Prusident Gicsy has Gites Les
would rather retire from office toa to retain |

the presidency with aomtestoy ve wach Gon, |

  

  

  

  

  
  

 

  

 

 thls intiümation Was probably sa ob The
Jeclarations of many Of Lhe lattes > qeotis =
rupidly increasing in number and peessston
of purpose, that a governinent tie iac foneed
without unnecessary delay even ii a pee adent

be eluded among the new ciliccds, The
refusal of President Grevy te request M.
Clemencesu 10 orn à méustry hecause of
bis trieudsbip for Boulanger bas soll Tucther
embittered the geucrals ndlicreuts aanst
Grovy, and muny whe woual at (Le oniset

bave been sutisivet oh Boulaitios -

it the war ofifee mat who later sue sted thing
be be called upon to form a mimi
wutspoken in their det ensataoncio hot

president ~hould Gresy resian Phat due

could De elected there ws no doubt, sil the
vote cast for lnm by tho eine constitu ney
in spite of the tact that bis candidature was
illegal, that ho could not have taken bis sent
hind he reccivide all of the votes polled, «

that the district 5 overwhelmingly Soe
tic, Las suggested his elevation te Cie press
deenyto thousands who never before enter
tained the ntea. This stato of affairs puts
M. Grevy in u dilemuma, He is by this tima
pretty well satistie 1 that rhere js no states-
twuan iu Franco sullicientiy uninindful of hid
political future as to ignore Boutançer; he

threatens to respon if Boulanger is retained,

and if he carries out his threat there (sn
reasonable probalality that he will see in his
successor the man be vainly tried to humiliate
and force Into retiremont trom political

office
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THE TILDEN MEMORIAL.

Ex-Senator Raines’ Tribute to the Mom-

ory of the Distinguished Dead,

Aunary, May 24-—Memurial services
commemorating the publie servines of Nan
uel J. Tilden were held fast night inthe ns
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 sembly chamber, Julge I'ockunm, of the
court of appeals, presided, Three sisters nnd
a nephow of Mr, Tilden were present, 8: were
also many members of tho legislature nnd
citizens of the state. Ex Snator Ruines de-
livered the muemorial adress, sevneyieg an
hour and a Lait in its dehvery, Its ex
treme length caused à portion of the nn
dience to retire before its reading was con

pleted.
Mr. Raines’ address was an extended

sketch of Mr. Tillen as a lawyer, statesinan
and citizen, going over bis life fiom tho date
of his birth, at New Lobanon, N. Y., in 1S34,
to that of bis death, Let ver. Al the ¢0-
spleuous features of lls administration ns
governor of New York were referrel tins
well as his vlertion to the prosidiney in 1876,
In concluding his addres Me, Ratues sail:
“Among the shades of an ancestry ho made

more illustrious, amid hills and valleys on
which the light of his faine sheds perpetual
lustre, in a Valhalla of nature, he chos- frs
final resting place. But upon thy whole land,
from its portals of light to ts sunset of
glory, rises in clear and nolde outline of

beauty. benijicrace and power the true menro-
rial of thu career of a patriot. philosopher and
statesman, in the exalted virtue of a people
guarding a berftaze of Liberte and laws, eon-
sacrated to humanity by bLICly ransom of
patriotic lives, As America #65 her stead:
fast gaze up heights of progress, and gilds
her fame with achievements of virom nnd
wisdom, in the Pantheon of her heroes in

artos aud civil wars, dhe will place fu an ex-
alted niche of fume and reverence him whose
trimngh was won in the strifes of morals,
whose glory it was that he rescued institu
tions of civil liberty from the corruptions of
his time and secured the destiny of Lis coun-
try.”

THE DISABLED STEAMERS

Crowds Flock to the White Star Pier to

View Them.

New Yoni, May 24.—Cnstle Garden was
the scene of much excitem nt yesterday
emong the emigrants and their friends
Many affecting scenes were wanessed as cun-
gratulations were exchanged un the esespe
from death of those who had been alrard
the Britannic.
The officers of the White Star line wore

besieged all day hy the disappointed truvelers
from the Britannic, anxious to know whet
arrangements were to be made for their pas

sage to Europe. The agents toll them that
they could be transferred to any other line
they wished or could bave their moneyre

funded,
Crowds visited the White Stas pier to see

the damaged Celtic. The Britannic wns
obliged to remain off the bar on account of
drawing so much water. Insurance men nei

busy averaging the cargo to satisfy claims of

salvage by the two steamers who convoyed

the disabled vessels, The wounded stecrace
passengers are getting along ae well as could
be expected,

O'BRIEN IN HAMILTON,

He 1s Saved from Violence by the Vigi-
lance of the Police.

HaxiLT0N, Ont, May 24—The OBrien
meeting in the Palace rink last night wasn
grand affair. À rquad of pollen patrolled
the street in front of the rink nnd lept n
erowd of 1,500 people back, while a Jarrer
number inside the building unanimonsiv in-
dorsed the sentiments of the spenker.
After the meeting a crowd pursned the cab

containing Messrs, O'Brien and Kilbride im
its way to their hotel, Eight shots wer: fired
and the cabman hit in the arm by a
bullet, and a number of stale eggs thrown,
but the visitors suffered wo hurt and were
safely housed in their hotel uu.orn police

escort. Mr. O'Brien left the city last nizht,
the police protection was ample and proceed-
ing generally quite orderly.

The London Times Real Angry.

LosnoN, May 24.—The Times publistics a
frenzied article on what it call: the impo-
tence of parliament to remove the Awtrue-
tions cast in ita way by the Irish members
and their Liberal allies, and appeals to vhe
majority to emerge from the barbarism of
obstructioninto the civilization of the yxin--
tion of Fuglish law and the speedy and
thorough suppressian of crime. When the
house nsumblel at 4 n'Œoek last evening
there were still fifty-nine amendments to the

second clans to be acted upon in order to

enable the government to carry œut Îts pro-
gramme of passing the clair before nl-
fonrning over Whitsuntide to-morrow

  

 

  

 

 

 

    

 

Connterfeiters Arrested.

PorTLAND, Me, May 24. —Eight young
men who came here a week ago and have 

2
sounterfelt coin, Their
Hiteiubery, James Burke, B
Hai Iu, Louis Wirtember
rrjel, of New Vork: Bened
X - v__pnl W:"ium Caase, of!
incuered suspicion hy paying al

“wilver coin . huyuiry proved thd
aounte . and the men were à
dispor-ing; of thelr illicit wares to co

of dishonest tendencien

  

SPORTING MATTERS.

The Record of Baseball Games and

Events.

The wint va at Clifton, N, J., yesterda
were Le Cuire, Lute Arnold, Windsail and
Mani

Ve tai’ ball games: At New York
N 50902 ba Pansies, 18, At Philadel
pers ies co, dc Philadelphia, 8, (13 ie
marco M
mie =
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a y. 3 Binchiomon, 4. A$
1 Siurs, 16

. SUSYEIN

su ManThe spring veting

 

16 dockes chai opened with 8
un vent her was ting and

First cave, three-
om beg Mamie Hant first, Gov-

Lenin l'ayne tuird,
- veu cishthe of 8
Bid i

tinge

  

  

  

 

  
  

sis se.

    
racy, 1e ie

 

voted: te 101

son none, Baeshound frst, Bale

aline iherd; dime 104%.

tabs 0e count our-half
dun toys cond, Mon-

 

Vip rue
!

      

  

   
    

troc {hard

 

 

Ve May #1.—TFlis LU

wl race Cor the chunplousbip
rain en te Claessalle Bele

“axtees six vf
ioomnke the start. Tire ten men

© oar! were: Lodes, of Boston;

Cone oni,

WL ft aicazes Croker, © Newton,
Ma i oi Sauthviile, N. J.- Brooks.

bee dues, du Neilso ut Boston,

AMeCurdyot Lits Motlix sw eue, > Ttush-

vale, Pl 1 NV ner, ol Ohad anid Mun-

Crt so code Bi © uud en-

tevedd te {ge ak rue luGnile reeord. Neilson
fiche bodies neki tbe HD miles in six
Hours no tes. veu menutes, Musdles soe-
ond, ile culs Behind Crocher third,
five nents bebe tothe winner. Hollings-

worth and Wha tab or cane in neck and neck
RIX miu wnt er M hittaker broke
dove cn the loi

Ces van May —The vue of the Law
gna Order boue avait the Brooklyn Base-
bail <ul> tes pariaapnting in a ball game on
Nuendo cnc apron cont and was continued
tu Sais te

Ness te, Conan, MG

lers netitied Va noel

the men cod cceupalion of ofliers in examin-
te peace sed vhompichship bases

to tax ill 6e forteste { to Vale.
mdénant over [he loss of gate

  

Nasser,
A quo
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Hasson ris NEL May 2b = Brewn Unmver-
“iy has tert oct to Dartmouth the ball
pau00 Mets oan Ud at Hanover, and the
Willin ton n Dartinouth men ac-
eue Laon ol au wx in this action.
Vovrveores, Mas 31 The cushion carom

bilfisrd restele ot 1s00 points for $1,000 and
lus cheanttaonstep ot the word between Mau-

bals William Sexton was begun
lasi rech Vireo hundred points are to be
plas © encle nizht throughout the week.

Baty peseched tu SUB Tatton when Sexton
Liv nade tat 10

Fann Favre,

de

odie
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Mass, May 24. —Paddy
Coanphell, of Wh civ anil a lightweight
from Globe villa ef tis city, tought twelve

Bloody ronan dna bon on the Westport
vowd tor S10 sade and the guto roceipta
Atout secerty-Hive sporting nen from out of
town quid Æ hto watols the battle The

meutoucht vité kid gloves and tho battle

losted firs oninuies. Campbell was de-
elarel (les vammer and given 8300. Both
pace ts eer iri<httully punished. Al
bands left 1lie eux on an early morning
train

The Driven Well Patent Sustained.

Masmuixeron, Max 4 —The supreme court
decided the “Aryven well patent cases." The
court holds tht tae grounds npon which it is
sousht to invalilate the reissued patent for
the depven wells, ns being fut à different in-

vention front that described in tbe original

patent, soumet be sastained; trait the inven-

tien fied not wen andicipated Ly others, and

that thers as a clear case of infringement.

  
 

 

  
  
   

   

   

 

The 4 dry vb reissitedd patent No. 4,372, is
sul to sn VV, Green, is thewfors sus

taneetL Phe cilof the decision js to reu-
der al users of driven wells not authorized

 

utile r tin Greon patent liable to damages for

trinocent. Lue importance ofthis litiga-
tion unl the extent to which the people of the
country are interested in it are shown by the
fact that the camber of driven wells in the
United Stites as somewhere between 500,000
and 1,0 duo

  

Under Falling Walls.

NEw York, May 2b —While a number of
Workinen wire iu tearing down the
brick Livin: Now ul 7 Hall place, appe-
site Tomplinps sua: kot, fo south wall col-
Japssel tou ol the wy n were buried in the
ruins Acastanes was qaickly summoned

and all the neu wer extricate) and removed
in ambnlan os to Be Jevae hospital, Herman
Bushnell Fe apt, Frank Kopf,

  

  

 

  

 

oboe

Wille Hana asd Jom Schirieder are
series booed. mel Bushnell is net ex-
preted Toro Fir- other men were only
slightly + Phe Tareman of the work

  «<<; iu not having the
; . The rear foundation

Eavouvitenes - neear'y in the morn-
ing aud tee coon were working very cate

ticusts En ‘‘r1js0 Wis so sudden they

could an cp

is nec +
wills proguee   

  

 

  

Souiw-turs Lamar and the Land Grants.

Wavre, Mas 24-—S:crotary Lamar
to-day 2-00 orders requirinz the land grant
railroads of the connizy to show cause why
an order shoul | nol Lo issued restoring to

the prillie sonreiu the Innds now withdrawn

from scienand bod ondepmnity. One
order applies to the rods that have made se-
Joctinme ca ald Linde to wtuch Crsy are entitled
or have + leciet al hiahie to such selection in
Jen of Oise Biot within the limits of thelr
grants, ated is monde celarnable June 27th,
The other applies to road = that have not ye
informed thse depricitacnt to what exten.
they nee catitiad to Innis within indemnity

limits, aonb i made returneble June th.

For and Against the Pool BiiL

ALBANY. May 221, —Rev. De Witt Talmage,
Rev. RS MoArtrir and other clergymen
made avcuments against and W. FL Bow-

man, D Brower, Sesemblvman Ives and
Gon. Patterield stoke in f vor of the Ives
pond Bill nt the bearing before the governor.
A laree nntber of Jet vere read denouno-

ing the Lill and asking for its veto. The

most prominent anne the writers were

Rev. How od Cro-br, Benry George and

Rev. Theodore Le user,

  

   
 

  

 

 

 
To Contest Alexander Mitchell’s Will.

MILWAUKEF, \Vis. May 24.-—A sensation
ins Leon created hy a report that Mrs, Alez=
ander Mitchell fatends to contest her bus
band’s will to secure her dower right. John
L. Mitchell, to wham hia father left most of
tho properly, says he has heard nothing of
a contest, hut John Johnston, cashier of
Mitchell's bank and a relative of the family, .
admits that Mrs, Mitchell did not sign as an
excentor of the estate before leaving for
Florida.

  

Too Many Passengers.

NEWARK, May 21. —United States Attorngy
Bigelow made application to-day to Commis *
sioner Muirhoad for a warrant for the arrest
ot J. H. Tnat, captain of the Dutch steamship ”
Edam. The Elum arrived at Hoboken May
15, having on board fifty-eight emigramt
passengers in excess ofthe legal number, TS

libel will be filed against the steamship $0 se».
cover 82,900 in penalties, ;

 

Winning a Fight at the Risk of is Rés

CHICAGO, May 24. —*Blll” Bradburn, prise
fighter,is reported to be near death #8 the re»
sult of the punishment he received last weeks:
in a fight with McGregory, in & private room
at Hammond, Ind. In this Sight Breadbure
was declared the winner, bus his face
scarcely recognizable as that of a bumas
ing, while the defonted Motisegory

 

si been living in rather fast style and spending
plenty of mony were for vastine but few signe of

   

1} ston—ludiavapolis, 9; Bestemy
Khon,

captainis linblo to fine and imprisonment, &
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  et Américans.

{Du Travailleur. ]

Français d'outre-mer.

meut.

Caine instruits, très

comprendre, au Canada.

Et sur quoi se basait-on, le plus

souvent, pour disserter à perte de

vue sur la prétendue ignorance des

Canadiens Français? — Sur de sim

ples aflirmations de certains Fran.

¢ais ignorant... qui. your couvrir lenr

propre manque di connaissance de la

langue, n'hésitent pas, au besoin, à

elaseer les Canaliens parmi les Chi-

nois ou les Indons

Nos amis les Américains ont été,

depuis longtempe, habilement ex-

ploités par des chevaliers d'industrie

dés, euivant leurs prétentions, sur les

bords de la Seine.  Eznorant pour la

plupart notre langue «i riche et si

féconde, ils ont era jusqu'ici qu’il

suffisait à un individa de grasseyer

quelque peu et do poser en maitre
de la langue, pour être un Frinancé
accompli.

Les Frauçais des Etats-Unis sont

yénéroleiment nés à Paris ou dane

lee lc «rtements limitrophes, Tout

ernie cet Auvergnat à l’accent pro-

uoncé, qui nous disait, un jour, avee

un sang-froid étonnant :

—Je chuis de l’aris, mochieu.

Que les Américains çe donnent la

peine d’étudier notre langue. et ils

verront que Fréchette, le poète rane-

dien- francais couronné par l'Acudé-

mie Française, Chauvean, Sulte, Rou-
thier, Legendre, Faucher, Lemay, Tas-

sé, Casgrain et une foule d'autres plu-

mes canadiennes, écrivent la langue

française avec antaut d'élégance et

de pureté que ler Français eux-mê-

mes. Qu'ils parcourent ensuite nos

campagnes canadiennes, et ils y en-

teudront parler un francais plus pur,

plus correct ques dans la Flandre, le

Poitou, la Bourgogne, le Périgord, la

Champagne ou l’Anjun,

M. Jouquin Miller, le sympathique

poète américain a déjà rendu justice

a nos cowpatriotes, sous ce rapport.

Pourquoi tous les écrivains améri-

cains, qui savent la langue française

et ne sont pas sans avoir observé ce

fait, ne suivent-ils par ron exemple?

À notre sens, il n'y aurait qu’une

chose qui pourrait les en empêcher,

ce serait le désir de faire crote 4 la

dégénération des Canadiens-Français;

ear un peuple qui perd «a langue dé-

génère immanquablement.

G. DE 'TONNANCOURT,
—-————

La Fondation de Rome.

On u vélebré ces jours derniers à

Rowe l'anniversaire de la fondation

de cette ville. D’après le Diario Ro-

mano, il y n 2641 ans que Romulus

commença À tracer l'enceinte de la

ville.

La contume de fêter cet anniver-

saire remonte À une époque très an-

vienne, Les Romains avaient insti-

tué les fêtes dites Palilies que rapelle

Uvide dans le 1 Ve chant du ses Fastes.

Académie d'archéologie

réunissait chwqne année ses membres,

à pareil jour, dans nne villa de l’Es-

quilin et la coupe à la main on chan-

tail les triomphes de Ia Rome antique.

En 1848, le prince don Marcanto-

nio Borghese donna an grand bangnet

à l’aristocratie romaine dans sa villa

romaine. L'exemple du prince fut

suivi. Chaque année l'anniversaire

de In fondation de Rome fat fêté par

un grand banquet. En 1844, on le

donna dans In villa Mausaani, sur la

voie Flaminienne; en 1845, dans la

villa Albanie, cédée pur le comte

Castelbaren ; en 1846, dans la villa

Massimo, aux jardina de Salluste,

etc. Cette habitude dura jusqu’à 1848.

Les événements de cette année don-

nèrent d'antres occupations aux Ro-
mans.

Anjourd'hui, on célèbre cette date

par nne illumination du Colysée et du

Forum.
ermetres -§MP

Son propre Grand-Pere.

L'ancienne

 

Hein! vous dites que?....

—Je dis que je snis devenu mon

propre grand-père.

-—Allons, vous voulez badiner ?

-=Mais non je suis très sérieux.

— Alors, vous avez le cerveau ma-
lade?

— Mais non, il ne s’est jamais si

bien porté.

—Voyons, expliquez- vous.

—Eh bien. mon ami, voici com-

ment je suis devenu grand-père :

Je me suis marié À une veuve qui

avait, de son premier mariage, une

grande fille que mon père épousa.

Ainsi mon père devint mon gendre

et ma belle-file ma belle-mère, pnis-

qu’elle avait épousé mon père.

Quelque temps après, ma femme

eut nn fils qui fut le beau-frère de
mon père et en même temps mon on-

cle, puisqu'il était frère de ma belle-
mère.
La femme de mon père, elle aussi

devint mère à son tour d’un gros gar-

« erolt généralement, parmi les
éricaine, que les Cans-liens ne

at Francais que de nom, et que

æurs mœurs et leur langage sont

sotalement différents de ceux der

C'est là une fausse croyance qu’heu-
reusement les années et l'expérience

tendent à faire disparaîtra graduelle-

Maintes fois il nons n été

permis dec constater gue des Améri-

simables du
reste, parlaient des Canadiens comme

on parle des Zoulous ou des Khrou-

miers, sffirmant avec un aplomp ad-

mirable, qu’il serait impossible à un

Français ‘de France” de se faire

ut-fils, puisqu'il était le fla de ma
fille.
Ma femme est donc ma grand’mère,

puisqu'elle est la mère de ma mère ;
mol, je suis le mari de ma femme et

son petiBflls, et comme le mari de la

grand’mère d’une personne est «on

grand-père, je deviens donc mon pro-

pre grand-père !—Petite République.
——_

M J. B. Carrière, marchand de 1hè à Albany
bien connu dans tout l'Etat de New-York,
Lous écrit ce quisuit: Me femme a fait usage

de votre * Régulateurde la Femme ” aveo Ja
plus grande satisfaction, et l'a aussi recom-
mendé aux amies qui certifient que c'est lo

metlleur remède pour toutes ces mille et une
Maladies connues sous Je nom populaire de

feau Mal. Ce remède fortifie le sanz, donne

du ton, de la l'orce à toutl'organisme et semble

donner uno nouvelle vie à la femme. Tous les
tffets en sont mervellleux et fnexplicables.

Ce qu'il y a de plus désagréable, c'est que nous

ne pouvons pas l’aveir de nos pharmaciens et

Je desirerais avoir votre prix du gros pour en
vendra moi-méme. Juauls certain que j'en
ferais un gros débit

 

   

 

 

Da. J. LARIVIERE,

Manville, K. J'
 
 

Nouvelles du Canada.

Condamnation de voleurs

QUEBEC,—Jos, Lariviére et Jean Vail-
lanteonrt ont éte condamnés 4 5 ans de
pénitencier pour bris do maison et vol

avec effraction ‘ommis dernièrement à
Lévia,

 

-——_

Carriere de marbre

OTTAWA, Ont.—On a découvert der-
nièrement, du marbre blanc de belle qua-
lité sur l'île Calumet, sur le haut de l'Ot-

tawi.

On va prendre des mesures pour ex-
ploiter cette carrière de marbre qui re

trouvesus la propriété d'un M. Allan.
=2

Oréinations

QuesEc.—Dimanche, le 15 mai, Son
Eminence le cardinal Taschereau, a fait

les ordinations suivantes à la Basilique,
de Québec :

Sous-diaconat: MM, Clovis Arseneault,

Stanislas Irénée Lecours, Patrick O'Reil-
ley.

Diaconat: MM. Pierre Siméon
lieu, Joscph Fabien Dumas.

Prêétrise: MM. Pierre Antoine Geo. Mi-
ville, Louis Magloire Antoine Bacon.

George Eugène Têtu, Joseph Ulric East.
Tous ces messieurs sont de I'archi-dio-

cèst de Quebec.
——

Exp oslon d’une cartouche

MONTREAL, P. Ç.— Un grave accident

est arrivé jeudi matin. M Pierre Louis
Labelle, fils de notre distingué citoyen,
M. J, B. Labelle, organiste à Notre-

Dames’est infligé des blessures graves

parl'explosion d'une cartouche. Voici
les faits :

M. Labelle s'amusait à percer une car-
touche encore pleine avec une épingle

lorsque tout-à-coup le projectile fit ex-
plosion, Le malheureux jeune homme
eut trois doigts presque détachés de la
main et requ plusieurs blessures au vi-
sage. On ne croit pas que I'amputation
de la main devienne nécessaire; cepen-

dant on entretient encore des craintes à
ce sujet. Il a ététransporté à l'hôpital
Notre-Dame oùil est sous les soins des
docteurs Brosseau et Picard,

—0<#.

Arrivee a Ottawa

OTTAWA, Ont—MM. O'Brien et Kil-
bride sont arrivés en cette ville jeudi soir

à 5 80 hrs.
Des membres du comité chargé des

préparatifs de leur réception s’étaient
ren:lus à Berlin pour les rencontrer,
Huit cents personnes environ étaient

réunies à la gare et quelques acclama-
tions se firent entendre lorsque l’agita-
teur irlandais descendit de wagon. Le
reste de la foule paraissait avoir été at-
tiré par un simple motif de curiosité et
il ne se produisit aucun désordre.
MM. O'Brien et Kilbride, accompagnés

de M. Starr, président de la Ligue irlan-
daise, et M. J. L. Dowling, président de
la sociétélittéraire Saint-Patrice, furent

conduits à l'hôtel Russell, dans une voi-
ture trainée par quatre chevaux.
Plusieurs personnes s'étaient réunies

dans le corridor de l'hôtel pour les saluer
à leur passage, mais ils entrèrent par une
porte privée,
Quelques personnes poussèrent des

bourrahs en l'honneur de la Reine et
d'autres en firent autant à l'adresse
d'O'Brien, ce qui donna lieu à une
discussion assez vive entre les deux
partis, mais tout en resta là et personne
n'en vint aux prises.

O'Brien à donné sa conférence au
* Roller Skating Rink.”

L'auditoire se composait de mille per-
sonnes environ.
Le président, M. Dowling, lut d’ubord

un télégramme de Mgr O'Brien, arche-
véque d'Malifax, exprimant ses sympa-
thies pour la cause que défend O'Brien
et blimant ceux qui ont provoqué des
troubles à Toronto.
La Ligue irlandaise présenta ensuite

uneadresse à O'Brien. Pendant que l’on
lisait cette adresse, des acclamations et

le chant du God Save the Queen se firent

entendre sur la Place Cartier, en face de

la salle, Cela dura passablement long-
temps.

Le discours d’O'Brien fut une répéti-
tion de ceux qu'il à prononcésailleurs.
Parlant des émeutes de Toronto, il dit

que c'étaient les orangistes qui avaient
provoqné ces désordres et que l’on avait
l'intention dele tuer.
Ce discours fut applaudi et l'auditoire

entonna le chant de ‘‘ God save Ireland.”
M. Kilbride prit ensuite la parole et

parla longuement.
Des discours furent anssi prononcés

par d'autres orateurs irlandais, puis des
remerciements furent votés à MM.
C'Brien et Kilbride,
À part l'incident mentionné plus haut.

il ne s’est produit aucun désordre.
=

Une jolie réponse au jeu des petits
papiers.

D.—Quelle différence y a-t-il entre

le premier amour et le dernier?

R.—C’est qu’on croit toujours que
le premier amour est le dernier et

Beau-

 
 

 

En Alsace-Lorratne

BERLIN —Les autorités municipales de
Metz et les employés des caisses d'épar
gne et des hôpitaux ont reçu l’ordre de.
n’employer que la langue allemande gon qui devint mon frère et mon pe-

contre les soldats qui ont pris part à l'in-
surrection du mois de septembre dernier,

et 70 autres libéraux opposés à la sépara-
tion de l'Irlande de l'Angleterre ont

donné leur démission comme membre
du “Eighty Club”, parce que celui-ci
approuve la politique de M. Gladstone
sur la question irlandaise,

SAINT-PETERSBOURG.—1l y a eu une

émeute à Narva qui a été causée par l’a-
nimosité qui existe entre les paysans et
les propriétaires.

relle.

quéles propriétaires mais on n'a pas reçu
d'autres détails sur ce conflit,

de Bismark à donné des instructions à
l'ambassadeur d'Allemagne à Paris pour
qu'il conseille au gouvernementfrançais,
dans l'intérêt do la paix, de diriger les

expériences de mobilisation de façon à
ne pas paraître menacerla frontière alle-
mande.
sentation de ces observations diplomati-
ques aurait été ajournée à cause de la
crise ministérielle en France.

Etes- voun eans sommeil la nuitet votre repar
est-il dérange par Icscris d'un enfant malade et
souffrant de In douleur de la dentition ? S'il
en est ainsi. envoyez de suite
bouteil e du SIRO
la dentition. Sa valeur est inapprécianie. I!
soulugera immédiatement le pauvre petit ma-
ade.
pas À en douter.
‘

les coliques causées par les ven*a, attendrit Jee
gencives, diminuel’inflammation et donne du
ton et deu l'énergie à tout le système. Le Sooth-
{ny Syrup de Mme Winsiow pour la dentition
Pes enfants est plaisant au goût et est le remè-
de des plus vieilles et meilleures nourrices ainsi
Que des meilleurs médecins des Etats-Unis.
sit en vente chez tous les “roguistesdu monde.
Prix : 25 cents la bouteille.

du café fraugais O. K. de « arrière.

Lo jublle de la Reine

LoxprEs.—Le 22 juin, à Hyde Park,
la reine passera en revue 80,000 petits
enfants des écoles des pauvres. En com-
mémoration du jubilé de ia reine, cha
que enfant recevra un gobelet.
———

Un riche cadeau

BERLIN.—L'amiral Kuorr a présenté à
l'empereur Guillaume, de la part du
sultan de Zanzibar, un écrin contenant
des bijoux On dit quele prince de Bis-
marck recevra un cadeau semblable.

0 tree

La Russie veut avoir le Bokhara

ST PETERSBOURG.—Le Norvoe Vremya
Annonce qu’un mouvement se poursuit

dans le Bukhara, tendant à l'annexion

de cet état à la Russie, les habitants
étant mécentents de la conduite de
VEmir.

 

 ———

LLe roi d’Espagne

MADRID.—Le premier anniversaire de
la naissance d'Alphonse XIII, roi d'Es-
pagne, a été célébré en grande pompe.
A cette occasion, la reine régente a di-

minué de moitié la peine prononcée

————-0

Lu politique de M. Gladstone

LoNDRES.—Le marquis de Hartington

——

Ementeen Russie

Huit villages des en-
virons de Narva ont pris part à la que-

On sait que les paysans ont atta-

 

La France et 1’sllemagne

BERLIN.—Le bruit court que le prince

Mais, en même temps, la pré-

——————

Meres! Meres! Meres!!

 

chercher une
DE Mme WINSLOW pour

Mères, vous pouvez vous y fler, {| n'yu
Il guérit !a dyssenterie et la

larrhée, rèæle l'estomac et lesint- tins, guérit

fl

——_—

Si vous voulez bien déjeuner faites usage

 

ŒUVREDE LACOLONISATION

CURE LABELLE.

PAR ACTIONS do $1.00 et de 26c.

Il se fait un lirage mensuel des bénéfices.

L’actton donne droit a prendre part

LE PROCHAIN TIRAGE AURA LIEU

$80,000 repartis entre les gagnants.

au Secrétaire,

19 Aya St-Jacques, Montreal, Canada.

LI: NATIONAL,

CANADIENS-FRANCAIS DES ETATS-UNIS,

LE NATIONAL
tes travaille continuellement à protéger et à

sauvegarder lvs intéréts de la nationalite cana-
dlenne-[rança

sncrillee, : nsqu'il p'agit de combattre pour la

de frnse de nos droits

LE EATIFNAL
pour interesser duvantare ses lecteurs, s’est

#ssuré les s rvicee ce plusieurs littérateurs dis-

tingues qui traiteront continuellement dans

tes creonnes des

nos compatriotes.

LE NATIONA
duitsent, les événements du jour, et châcune de

la besoins de nos Nationaux.
résumé exact de 10us Ics principaux faits et

nouvelles du Canada et des Et: < Unis, sur-

tout ceux qui sont de nature à :acèresser nos

Compatrictos,

LE NATIONAL
mestique
l'avoir. H publie eontiauc:lemun: un feufliee

ton tout à faftmoralet t:"sinatre-tif, Uneoin
tout particulier estappe

mans gol publiesin ¢

phos intorgesants,

LE NATIONAL
Unis est aujourd'hui sans contredit, l'un des

journaux cancdiens do ce pays qui offrent le

plusd'avantayesanx marchandset aux hommes

d'uifiires qui veulent sc mettre en relations

 

demande.

B"Chèques et mandate-poste payables à

DE LA PROVINCE DE QUEBEN

SOUS LE PATRONAGE DU

suivant la Serie.

 

a un de ces tirages.

 

LE {5 JUIN PROCHAIN.

 

Pourplug amples renseignement, s'adresser

S. E. LEFEBVRE,

Journal aitholiyee ot franchement dévoué

due intérlts des

— —- anse-— —

crée dans le but d'être

utile à nos compatrio-

11 ne recule devant aucun

 

—

voulant atteindre la fin

qu'il s’est proposée et

ujets de nature à Instruire

 

a

enrezistre au fur et à
mesure, qu'ils se pro-

ions est discutée en thèse générale,

éarapporta qu'ils peuvent avoir avec
T] donne un

   

<a

est aseurément le véri-
table amt du foyer do-

Toute tamilic canadienne devralt

‘& au choix des ro-

sendre! Journal des

en

par Li grando cireula-

tion qu'il à aux Etats

ADONNEMENT8
 

 

LE NATIONAL.

  

  

 

POWDER
Absolutely Pure.

Cette poudre re change jamais (“est une
merveille de pureté et de force qui contribue
d tu nanté. Elle est plus economique que la
qualité ordinalre et ne peut vendue en
cutnpétition avec les nombreuses poudres d’a-
lum ou de phosphate, qui ne pèsent pas le
oids et de qualité fo érieure. Vendue en
ons seulement,

Royal Baking Powder Co.
106 Wall st. NEW-YORK

POELES ! POELES ! POELES|
———

 

Emmaganises, Nettoyes, As

sures, Noircis et Repares.

oO

Les personnes qui désireraient mettre leurs

Poêle en dépôt pour la ralson d'été peuvent
a'adrosser au magasin de Pobies de

W, W, HARTWELL,
—37—RUE BRIDCE—37—

Les Puôl-s serout démuontés, 1nis en dépôt,
assurés, noircia et remontés à l'automne au

eré des propriétaires.

Toute Poêle qui aura besoin de réparations
sera réparé à un prix très modéré.

&#” Pour tout.s informations, s'edresser au
magasin.

No. 37 Rue Bridge,

PLATTSBURGH, N.Y.

PENSEBZIII
Le plue grand succds des sciences médicales

pour la guérison de la dyapepsie et la maladie

du foie et de leur cortège de désordres et de
symptômes comme la Migraine, le Mai d'Esto-
mac, le Mauvais Goût dans la bouche, les Vo-
mis-ements, la Peau jaune, la Figure Pile, ia
Perte d'a ppétit, la Constipation habituelle et
une Langueur et Débilité générales.
NE SOYEZ PAS THOMPES, voyez à ce que

vous ayez les véritables PILULES DE NOIX

LONGUES DE McGALE, elles sont préparées
avec soln, expressémennt pour les maladies

ei-haut mentionnées; et peuventêtre prises en

aucune saison ou aucan climat.

25 Centins par Boîte; 5 Boites pour
81.00.

Expédié franc de port eur réception du prix

B. E. MCGALE,
Montréal,

A vendre chez Sintth & LaRoeque, Platts-
surgh, N. Y.

  

  
 

CARTES D'AFFAIRES.

Dr. J. D. HANRAHAN,
Fr Medecin et Chirurgien

Vis-à-vis le bloc MARTELLE, RUTLAND,Vr

HOWARD & CIE.
EF Photographes _æ1

Au-deseus do la banque Vilag Platteburgh,N.Y

WILMER H. DUNN.
EB Avocat et Conseiller en Loi,

Bureau, bitisse ** Burroughs (premier étage)
Champlain, Comté Clinton, N. Ÿ.

HERCULE CARON
©" Manufacture de Chaussures.

( Pour lc commerce, en gros et en détail
5 FRANKLIN SQUARE, THOY,N. Y.
byToute commande reçoit une attention tmmé-

 

 

 

 

 

JOHN B. RILEY, |
t# Avocat et Conseiller an Loi,

Bureau audessus do la Iron National Bank,
en face du Bureau-de-Poste.

PLATTSBURGI/ N.Y.

ANDRE BORDE,
tr" Hotel [ Park House.}

Pension à des prix modérés.
Ceux qui visitent Plattsburgh feraient bien

d’aller volr M. ANDRE BORDE.

Rue River, PLATTSBURGH, N.Y.

~~ WINSLOW C, WATSON,
t#" Avocat et Conseiller en Loi.

Une attention spéciale est donnée aux
causes plaidées devant ia cour de subrogation.
Bureau au dessus du magasin McHattie

rue Margaret,Plattsburgh, N, Y.

 

 

 

HENRI de CARDANAIS,
———

«© Restaurant de Premiere Classe 5)
Salle de Pool et de Billard.

£5 22 RUE RIVER, PLATTSBURGH, N. Y.

PALMER, WEED, SMITH & KELLOG
tPFAvocats et Conseillers en Loi.

Bureau, Bâtisse Weed & Mooers, rue Clinton
Plattsburgh, N. Y.
Peter 8. Palmer, 8. A. _Kellog,

Wm E Smith,Smith M. Weed,
George 8. Weed

Dr, J. H. LaROGQUE,
s##” Medecin-Chirurgien

Office: Bloc Reed, porte voisine du
bureau de l'avocat Mellor.

Residence: 38, Rue Oak.

Mme Charles H. Whitney
-—: MARCHANDE de MODES :—

—ET—

—1(D'OUVRAGES en CHEVEUX )©-—

À transporté son magnifique magasin au

No. 193 Rue Church. BURLINGTON, VT
$F Elle invite le public à aller lui rendre

visite.

PHARMACIE DE LA CITE
No. 65 Rue MAGARET,

SMITH & LaROCOUE,
PROPRIETAIRES,
—

Cette Pharmacie occupe Ie point le pins cen-
tral pour le commerce ot de la ville et de la
campagne. On y tient continuellement l'as
sortiment le plus compiet et le plus varié de

 

 

 

 

 

ne le dernier est le premier. ;1 ernie e pre «3 REMEDES DE TOUT GENRE,
MEDECINE PATENTÉES,9Echos D'outre-Mer. (x a 14 + < 16 + $1.80 EAUX MINÉRALES, ETC.

Armements da Portugal SIX MOIS, oe 0.75! Articles de toilette les plus choisis.
LISBONNE.—Le gouvernement a donné TROIS Mui, Coe ee 0.40 sr” Les prescriptions des medecines sont pré-

une commande de 40,000 fusils à répéti- ee J.CwT ev MELLaRooque,
sion à la manufacture d'armes de Steyr, Pharmacien, M. D.en Autriche. L#Un numéro-spécimen sers en- _ —-

voyé gratis à Lous ceux qui en feront la EN VENTE,

Bonj. Lenthier,
minéraux.

. iétai NATIONA foformati te. ad :Rédacteur-Propriétaire du NAT L, choyr carte,Informations,ote.& remes
Borrn, P. 8.

Terre à bois et a Mineraux.

N. Y.… environ 5,000 acres de terre à bois et
En vente, à Belmont, comté de Franklin

T2 .  dans leurs rapports avec le public. PLATTSBURGH, N. T.

 

NORTHERN YORK & REAL
URGH, N.A.iPLATTE N

Nap. Dubuc & Cie
Constructors of Extooproanuns

d'Eglises et de Batiments
pe Tous fEnnes En

Pierres, Briques, Beis, ete,
Informent le public, qu’ils sont
prêts à entreprendre et bâtir,
sous le plus bref délai possible,
toutes sortes de constructions
tout en donnantla plus grande
satisfaction.

Ils viennent de bâtir une
MAGNIFIQUE EGLISE en bri-
ques à ST ALBANS,VT., qui
est un vrai modèle d'architec-
ture, dans le court espace de
dix mois.
IZ Pourréférences, on peut
consulter le Rév. M. Joseph
Daignault de St Albans,et le
Rév. M. Brelivet de North-
field, Vt.

 

Il" Pour informations et ren-
seignements, s’adressez à

NAP. DUBUC & CIE.,,
ST ALBANS, VT.

J. LANGLOIS,
Marchand-Tailleur.

Rue I(Lill, Claxlk's Block

MALONE, N.Y.
Tient toujours en mains un assortiment con,

siderable d’étoffes, telles que drape, casimirs-
etc. etc. Ceux qui veulent acheter un bel ha-
ait sont invités à aller le voir avant d'acheter
ailleurs.

J, Langlois, vend ses habits à prix réduits et
11 s'engage à donner satisfaction à tous ceux
qui voudront bien lui donner une part de leur
patronage.

N'OUBLIEZ PAS LA PLACE

Clark's Block, Rue Mil)

MALONE, N. VY,

 

  
 

ALMANACH D'ADRESSES

De nos Compatriotes, engages dans le
Commerce et les professions

Mberales
——>-—

A Plattsburgh, N. Y.
 

Aifred Allard, cordonnier, 86 rue Bridge
Napoléon Coache, forgeron, rue Gold.
Joseph Fréchette, tailleur, 1 rue Cornelia.
Louis Lapointe, hôtel (Oak Tree) rue Broad.

pradruphaël Fugère, visnde et légumes, rue

Norbert Boire, hôtel, chemin ponté { Plank
oad ).
André Borde, hotel, ( Park House) rue

River.

E. Stephens ( Normandesau ), forgeron, rue
Peru.

Dr. Alphonse LaRooque, dentiste, rue
Margaret

Jullen Lefebvre, manufacturier de voitu-
res, rue Platt.

Michel Desmarais, manufacturier de voi-
tures, rue Miller

Dr. J. H. LaRoeque, office, rue Margaret,
résidence, rue Oak.

Pierre Lizotte, marbrier, coin des rues
River et Cornelia.

J. H. Davis. marchand de meubles et de
bric-à-brac, 38 rue Margaret.

Tremblay & Fiek, marchands de nouveau-
tés, rue Margaret.

Damase Lanoue, sellier et bourreur, en
face du Palais de Justice et du parc.

Adolphe Malbeeuf, hétel (Farmer's Home)
épiceries générales, 116 rue Margaret.

Joseph Dufour, maître de bagages à la gare
du cheminde fer Dalaware & Hudson C. Co.

Pierre Senénal, surintendant des travaux
de la Corporation du vliluge, rue Cornelia.

J.=Bte Lemieux et Charles Gendreau. ma-
nufacturiers de voltures, 11 rue Charlotte.

Philiag Chapleau, mécanicien et directeur
de la bandedela cité, rue Margaret.

Moïse Bourdon, restaurant de première
classe, salle de billard, rue River

Henri de Cordonnaig, restaurant de pre
Talère classe, eaile de billard, rue River.

Chauvin & Fitzgerald, entrepreneurs de
pompes funèbres et mebuisiers, rue River.

A. I. Lefebvre, peintre pour voitures, en
seignes, bâtisses et décorateur, 75 rue Coruella.

Pierre Lefee, restaurant de première classe,
salle de ont et Bowling Ailey, rue River.

Léon Dubois, teneurdelivres pourla Cha-
teauguay Ore & Iron Co.,encoignure des rues
Cliaton et Oak.

Damien Leforce, magasin de selleries et de
chaussures. (Argent payé pour des peaux), 21
et 23 rue Bridge.

Edouard Lemry, contre-maître dans la
fonderie de la manufacture de Machines à
coudre, ** William”.

Moïse Lamarche, entrepreneur-magçon pour
ouvrages en pierre, en briques et en enduit,
18 rue Platt.

Dosithé Lapointe, propriétaire de deux
salons de barbtere-coiffeurs, l’un au-dessous
du * Witherill House,” rue Margaret, et
‘autre sur Ja rue River.

—__
Champlain, N.Y.

Sévère Legendre, Tatileur Rue Main.
Hilaire Monette, Entrepreneur-maçon.

Nazaire Chagnon, Tailleur Champlain.

ch Jullen Paré, Forgeron et mécanieien, rue
urch.
D. Vincent, Marchand de chaussures. de

harnoie, de valises etc, etc.

Alex Auncbman, étable de louages et com-
merçant de chevaux, rue Church.

J, C. Poissant, M. D., médecin et Chirur-
rien, résidénce près de l'église cs aadienne.

————fpromerremremten

Oswego, N. Y.

Eugène Convers, armuricr, O. 1ère rue.
Frank Hurtubise, épicier, 174, O. Seneèa.
Alfred N. Charette, épicier, encoignure de

E. Alvany & Syracuse Av.

Frank Hurtubise,épicerie & marché à vian-
de, 174 W. geneca.

Cyrille Roy, (81s) marchand de chaussures,
215, U. Trolsiéme rue,

Narciess Demers, fabricant de obaussures,
189, U. Jère rur,

Louis Réchard, horloger et bijoutier, 191,
O. 1ère rue.

 

———
Syracuse N. Y.

Hormidas Rivest, barbier-coiffeur, 28
Arcade.

George Larose, briquetier et entrepreneur-
maçon, 4+34 Gertrude.

Mathias Gauthier, plumassier, 75 rue 8.
Salina.

Aimé Arnois, entrepreneur-menuisier, 85
rue Lodi.

P. Deslaurlers. marchand de nouveautés,
coin des rues Burnet & Williams.

Nap.L. Chatel, épicier, 35 rue Gertrude.
Dr. A. F. Vadeboncœur, médeain et chirure

gien, 96 rue Green.
re

Sandy Hill, N. Y.

‘Thermas R. Guay, épicier, 80& 82 rue John.
Louis Carpentier, bôtel St Clair, rue Main.
J. Bombardier, & tis. épiciers, rue Main.
Joteph Côté, commis-srmarohand, 88 rue
n.

 

Mai

Philippe Beaulac, entrepreneur-magon,
pourla pterre, ig brique et l’induit.

mete.

Trey, N. Y.

Paul Desjardins, épicier, 423, 2me rue.
; Georges Croteau, Hôtel Canadien, 131 rue
ver.Ri

H. Carron, manufecture de chaussures 5
Frankiin Square.

J. Bite Gauthier, entropreneur-menuisier,
14 Rute River. ! !

Timothé Chevalier, entrepreneur-menui-
sier, 343, 8me Rue. *

John Benoit, moulin à acier et à parer le
bois, 208 & 212, 1re Rue.

A. F. Rouleau, fabricant d’empeignes de
chaussures, 308 rue River.

Edouard Desjardins, viandes, poisson et
légumes, coin des rues Monr0e et 2me.

Manny & Hardy, marchands-tailleurs, 36,
Troisième Rue, J. I; Maony~W. D. Hardy,

Médard Vaine, éptosries, vine et liqueurs
de choix. Télévhone pablle au magasin, 500rue
River, G. W. Perrault, commis.

M. C. O. Perrin, t canadien rl
framin defer Delaware & Hudeon, billespour
e Ca ds voy ti

  Cohees,

Favreau à Frères, épiciers, 12rue Willow.
PF. Tessier, boulanger ot philssier, 35 rue

Teasier & Chabot, btable de louage, 51 rus
Barstoga.

B. Galnise. salon ( P'attsburgh House ),
$l rue Opeida.

A. Bessette, épiceries, viandes et legumes,
8 rus Bargent.

Hébert & Blais, piceries, vins et liqueurs,
80 rue Bargent.
er

Rochester, N. F.

Joseph Lemieux,confiseur, 163 rue Btate.
Faurie. Moure & Co. Vins Français, 218 rue

State.

Georges Pleau, fabricant de chaussures,
818 avenue Mizoroe.

Adolphe Beque, confiseur et boulanger, 91
rue Franklin. ’

Louis G. Lafontaine, manufacturier de voi-
tures, 2 rue Chatbam.

Camille Porest, restaurant de première
classe, 103 avenue Central.

Simon Geiemar, marchand de fourrures,
29 rue North Clinton.

hotelProf. J. Labossidre,
House), 142 rue Front.
2
Buffalo, N.Y.

J. Bourgnon, marchand de charbon, 317
Walaut.

Boutin & Frères marchands de nouveautés,
37 et 341 Main.

Dr. A. Dagenais. médecin et chirurgien,
317 Eagle. as rien

Booth & Rirx ter. fabricants de vitres colo-
rites pour eglises etc., 29 Pearl.

i. Hofleld & T. Gingras, manufacturiers de
bandes de cuir, etc.. 14 et 24 Wells
ce
Winooski, Vt.

A. Dubuc, bpicier, 13 rue Main.
F. Leclerc, briquetier, rue Weaver.
T. Côté, horlogeret bijoutier, 6rue Ailen.
P. Desautels, épicier, cutn des rues Hicock

et River.
A. A. Grave, magasin d'éploeries et de

vaisselle, 2 Bâtisse Winooski.

N.& J. Dubrule, entrepreneurs de pompes
funèbres et turchands de cadres, images, ete.
rue West Canal.

rem

St Albans, Vt.

 

{ Shamrock

 

Lafleur & Courville, épiciers, rue Lake.
Laurier & Ouimette, épiciers en gree et en

détail, 10 rue Lake.
Dr Joseph S, Surprenant, médecin et cbi-

rurwien, rue Lake.

Dr Cyprien Morin, médecin vétérinaire,
graduë du collège vétérinaire de Montréal, P.
Q. leseul médecin vétérinaire gradué dans
l'état du Vermont,

———
Burlington, Vt.

F. X. Mercier, épicier, 77 rue Battery.
O. de Varrenaes, épicier, 78 North St.

W. H. Haro. avocat, bureau, salle de ville.

Damase Carriére, M. D., médecin et chi-
rurgien, $6 avenue Elmwood.

Jean. Baptiste Forant, marchandiges sdches,
ghaussures, épiceries et boulangerie, No. 2 rue

errv. —————
Rutland, Vi,

Geo. H. Lavanture, marchand-talileur, 12%
rue Merchaots how.

Grsrelin & Poulin, épiceries, vaisselle et
légumes, 43 rue Center.

Dolpbis Lavaliée,
rue State.

Auguste Cyr, manufacturier de voitures.
West Kutland, Vt.

entrepreneur-peintre

Lowell, Mass.

A. G. Beaublen, marchand de chaussures,
220 rue Merrimuck.

Frédéric & Cie, magasin de la Feut!ie d’E-
rable. Nouveautés. 298, rue Merrimack.

Molse Charon. manufacturler de plumes
d’Autruche, 2 rue Merrimack,

F. J. Vigeant, Agent et accordeur d’orgues
et de vianos, #4 Merrimack.

E. Poiner, M. D., 29 Harbor street, Saiem,

John Beaugrault, épicler, Winchendon
Spring, Mass.

Paul Rehaume, Barbier-Coiffeur, rue Park
Adams, Mass.

Marcoux & Jullien, Te Grend Magasin, |
plus populaire de Lewiston, bâtisse Domini

eee
Holyoke, Mass.

G. Lavoie, boulanger, 608 rue Bridge.
Dlle E. Terren, modiste, 78rue Lyman.
Mme E. J. Barsalou, modiste, 93 rue High

El Clovis Roberge, Salon et Restaurant, 8 rue
y.
A.N. Dufresne, épiceries, viandes, etc.

49 rue Cabot, ;

Fontai-e & Plon, Boulanger et épiciers,
682 rue East.

Alex. Terren, “American House,” 96, 9: et
10ù rue Lyman.

Pierre Bonvoulotr, épicerles, vins, liqueurs,
etc. 103 rue High.

Pierre Benoit, Epicerles, viandes, liqueurs,
etc. 35 rue Main,

U. E. Rivest, manufacturier dechaussures,
valises, etc., 104 rue High.

Tremblay & Codaires, Marchands de nou-
veautés, 355 et 47, rue Main.

@G. (i. Gendreau. nouveautés, épicerles etc.
158 rue Main, Indian Orchard.

Frank Octo & Co., Marchands de poéles,
meubles etc., 68 et 75 rue High.

rem

Chicopee, Mass.

Dr. F. X. Deroin, Médecin et Chirurgien
98 rue Dwight.

Nantais & Jetté, Eplcle
mes, coin dea rues Exchange

Michel Beauregard, Druggist, bâtisse
Union, rue Margaret. A. Gauthier, commis-
marchand.

re, viandes et légu-
& Perkins.

————
Northampton, Mass.

Nap. Fortier, ** Leeds Hotel” Leeds, Mass.

Félix Nadeau, nouveautés, chaussures,
épicerses. etc.

Joseph Hébert, marchand de bois de cons-
truction près do la gare du chemin de fer.

—_—————

Chicopee Falls, Mass.

D. A. Arsenau't, Druggist, 6 rue Center.
Mme Dr. J. Dionne, professeur de piano,

bâtisse Whitemore
Alfred Desotell, Epicier vaisselles, nou-

veautès, etc, bâtisse Wilde, 59 rue Front.
Dr L.ouis Dionne Médecin et Chirurgier

bâtisse Whitemore.

 

 

Webster, Mass.
 

Ira Wallls& P. Darche, agents pour la
vente de planus, orgues, ete,

D- L.J. Papineau médecin et chirurgien,
encoignure des rues ~chool et High.

 

Globe Village, Mass.

Leclair & Fils, épioerles. viandes, etc.
Octave Desrosiers, boulanger, rue Pleasant.

De Franklin Gauthier, bâtisse de J. 0. MY
Kinstry, rue Pleasant,

 

 

. Worcester, Mass.
 

J. E. Gendron, M. D., médecin et chirur-
glen, 36 rue l'rumbuil.

Alfred Roy, entrepreneur de pompes fu-
nèbres, 80 rue Park pomp

D. Lajole, éplcier,8 chemin Bloomingdale.
Pierre Chicoine, boulanger, West Warren,

Mass.

 

Fall River, Mass.

Lebœuf & Parenteau, épiceries et boulan-
gerie, 83 et 40 rue Lindsay.

Tldéric Lasalle, épiceries, viandes, etc,
8 rue 6.

Victor B'anchet, épiceries, viandes, etc.

 

Ware, Ma

A. B. Dansereau, Magasin général, rue
North. ’ ‘

Amédée Vigeant, Entrepreneur, boîte 861"
Au bureau dé poste,

Jo-eph Giroux, fubricant de chaussures,
eAcuinurs des rues + win & North,

Napoléou Giurd, murchund de bardes faites
bâtisse Gray.

Bonin& Deslaurler. Epicieie, vaisselles,
nouvesutés, cte., rue Muin

 

 

Southbridge, Mass.

Mme Mary Barrette, modiste.
ote. L. M, Brouso & Cie, fabricants de harnais,

M. J. Surprenant, viandes, légumes, etc…
rue Main.

Camille Métral, commis-marchband, rue

 

 

Mai

F. Larivière, boulangerie, rue Central.
L. O Morasee, M. D, C. M. M. H., médecin

et chirurgien, chambre 20, bâtisse Fdwarus.
Dr. J. A. Généreux, consultation à toute

heure, chambre 21 bâtisse Edwa: da,
Blanchard Frères, marchande de pouvenu-

tés, modts, chaursurea, chapeaux ete., 169 & 111
rue Main,

Fitchburgh, Mass.

D. P. Duquet, pharmacien, 182 rue Water.

Fdouard Caouette, ¢picier.

Marie Caissy, modisic., 148 rue Water.
Jacques & 4 dums, bôtel, ‘National Hcuse"”

398 et 400 rue Main.
—————

Spencer, Mass.

 

 

 
N. Hamelin, épirier, rue Chestnut.

Dr J. Verner, pharmacien, rue Chestnut.

D. Parent & Cie. pharmuctens, encoignure
des rues Chestnut et Mechanic,

Louis Lecomte, épiceries, viandes, cte , 12
rue Chestnut.

J. Ledoux & Fils, 6viceries. provisions, ete.
rue Chestnut.

Clement Collette, pharmacien, articles de
fantxisics, ete,

M. Lamoureux, commig-marcband. 37 rue
mechanic

J. 8, Richard, épiceries, provisions, chanus-
sures, etc

Dile J. M. Leblune, modiste,

D. Arsunenult, épiceries, viandes, ete.

André Côté, tailleur,
C.8. Trahan, marchand de nouveautes,

chaussures, etc.

New-Bedford, Mass.

J. E. Prevost, marchand de poëles, yais-
setles, valises, ete. 551 rue Purehmee,

A. Benoit, photographe. (63 rue Furchase.
Chaussée & Lafrance, cpiveries ot provi-

stous, 8 rue Weld,
Aired Poirer, marché: A viandes, 716 rue

Purchase.

Heury Soucier, cour à bois et à charbon, 3
rue Weld,

Calixte Vigneault, épicler, 13 rue Hick.

Joseph L. Harpin, poissons, huîtres, clams,
etc. 402 rue Purchase.

Biddeford, Maine.

 

 

 

 

A. Côté, marchand de chaus:
Elm.

Miles & Beanregar . marchands de fleur,
grain et d'epicerie , X34 rue Elm.

J. P. Dion & lie, marchande de meubles de
seconde nain, 133 rue Main.

Joseph Cantara, poisson & légumes, 263 rue
i. -

res 3044 rue

Ma

Joseph Landry, Epicier, 11 rue Alfred

N. P. Ion, marchand do meubles, vais-
selles ete, 177 rue Main,

Dr. N Thivierge, Medécin, Chirurgien et
pharmacien, 5 rue Main.

T. Tétreuu!t, boulanger, rue Foss,

J À. LoPoinie, médecin et chirurgien, 243
rue Main.

Dr, LaRoeque, Pharmacien, Conssltations
æratis le Jour à sa Fhormacie, No. 47 rue Muin
résidsnce Mo. 259 wéwe rue, :

Saccarappa, Maine.
 

Louis Bettez, agent peur la compagnie
d'asuraace Metropolitäine au New-York, rue
Brown.

N. Fuutalne, boulanger, 10 rue Craven.
Elzéar Houle. marchand de bois

Norbert D: celles, épicier et agent pour la
vente des hilletz pour lea chemins te fer Cene
tral Vermont et Pa-sumpsic, Woonsocket, R. 1.

—————

Brunswick, Maine.

Alexis Ste Marie, boulanger,

C. D. Groudrenu, fabricant de chaussures

L 4. Trudeau, opicier, coin des rues Main
et Mill,

Lewiston, Me.

Guay & Perrault, écuries de louage, 217
rue Lincoln.

A. H. Voyer, forgeran et voiturier, 76 rue
Balek.

Métayer & Tardif, forgerons rue Lincoln.
M. Leclaire, magasin de aouveautés, 102

rue Lincoin.

BE. Dumas, boulanger, 82 rue Lincoln.

Stanislas Lévesqu-, marchand de chaus-
sures, 26 rue Chestnut,

Ciéophas Thibault, fruits confiseries, etc,
% rue Chestaut.

frank Peltier, épicier et boulanger. 105
rue Lincoln,

——————————

Putnam, Conn,
 

Julien Bellerose, entrepreneur de bfitisse
J.G. Paguette, professeur de français et

d'anglais.

+. M. Leclair, épiceries, provisions, etc.

E. Minor, fabricant de harnais, ete, coimn-
merçant de voitures, rue Main.

Frank Foisy. maréchal=ferrant, rue Livery.

Dr 0. LaRue, médecin et chirurgien.

J. L. Lussler, forxeron.

 

Danielsonrville, Conn.

C. H, Dominique, arent pour Ia ligne po-
pulaire la ** Passumpsic H, 12,”

Simon Farley, marchand de hardes, faites
et de nouventités.

Antoine Letendre, commis-marchand et
deputé au bureau de poste, North Grosvenur-
dale, Conn

 

 

Wolsard & Mathien, magasin do chaussu-
res, machines à coudre etc.

Frank Galouette, Cizars, tabac, noix, fruits
ete. 201 Rue Main, Wiillrmantic, Conn.

Thomna Lanorte, écurie de lounge ct de
pension, rue Maio, Baltic, Conn.

M J. E. Legris, M.D., méaceln et chirus-
glen, Centerville, R. J,

Mme Adeline Smith, modiste.
Z. L. St Germnin, marchand de thé, café,

plumes ewe. Artic Center, It. I.

Salilant & Dubeau. marchanis de nou-
veautés, etc, rue north Water, Warren, R. 1.

Thoin & Lambert. bou'angerie et confise-
rie, 25 rue Lester, l'rovidence, KR. I

Narcis Larividre. restanrant, salle de Pool,
856 rue tligut, Providence, R. I.

Frank Gagner, Marchand de chaussures,
No. #53 Main st., Manchester, N. F

Joseph Archambault, marchandiresa séches
ghauesures, épiceries et grains, Centreville

John D. Provost, marchandises sèches,
bardes faites, chupeaux, ete., Manchaug. Muss.

Charles Mercier, boulanger, East Deuglass,
ass.

C. F. Lussier, M. D., Wauregan, Conn.

8. D. Monast, fabricant de chaussures. Ver-
geunes, Vit

Désiré Reuaud, épicier et boulangerie,
Vergeunes, Vt. 483 rue North Main.

   
    

ARBITEE 27 DEPART DES TRAINS
DEPARTEMENT DU NORD DE LA CONPA=
3NIE DU CHEMIN DE FER * DRLA
HITDSON CANALco BE *DELAWARB

DIVISION DE CHAMPLAIN-—LIG RIN-
CIPALE. NEP

Lea_trains arrivent et quittent Plattaburgh
Tomine suit:

Allant au nord.

Train express arrive à 5:25 4. M.—part à 5:28 A. M.
f'ruin de la malle arrive à 7:35 et part 7:65 p. M.

Allant au sud.

. Train de la malie arrive À 7:45 à. M,et part à
7:50 4, M
Prain express arrive à 7:25 et part à°7:45 P. M.
‘Frain mixte arrive à 7 50.— part à 8.00 à M.

Embranchement Mooers,

Cutrain mixte quitte Plsttaburgb à 7:50 A. M.
ft arrive à la Jonction Mooers à 8:30 A. 8. Auretour, le méme tray guitte ln Jonetion Mooers
2 10:45 A.M., et urrive d Plattsburgh 12:10 P. M,

Embranchement Ausable.

Un autre train part de Plattsburgh à 1:20 P.
M.. Auguble a 3:20 p.M. Au rewur le méme
train quitte Ausable a 4:00 P. M. arrive & Platts-
buræh à 5:15 P. M,

H.G. YOUNG,
Surintendant.

J. W. BUHDICR,
Agent général de la vente des billeta.

HEMIN DE FER CHATEAUGDA1.

Allant vers l'ouest.

laisse Plattsbureh à 7:00 A. M. et 2:00 P, M.
Arrive à Dannemora à 8:22 A. M, et 3:40 P. M.
Arrive à Lyon Mountain à 9:45 A, M. et 5:00P M.Arrive d Loon Lake à 11.00 €. M.

Allant vera l'est.

Laisse Loon Lake à 1.10 P. M.
| diase Lyou dountan a’ A.M., et 2:10 P. M.
Arrive à Dannemora à 5:30 A. M, et 3:40 P. M.
Arrive à Plattsburgh à A. M. et 5:15 P.M.

Chemin de fer Ogdensburgh et Lac
Champlain.

 
 

 

 

 

ARRIVEE ET DEPART DES TRAINS.
Allant à l'Ouest.

Letrain de la malle laisse Kouses Point à
7.00 A. M. et urrive à Chaïuplain à 7.18;

«1 vers Junction à 7.35 Moovrs Forks 744;
Altona 758 E leanbuigh B18; Cherubusco
34; Clnteauguay #54; Malone 9.20; Nor-
woud 1037; Oxdeusburgh 11 30 à. m,

Le train expres- Jaïsas Kouses Point à
7.20 P. M. et arrive 4 Champlain à 7.85;

Yaoers Junetion 45.50: Movers Forks 7.58 ;
Aiton 8.10; Erleobureh 8.27; Cherubusco
B46; Chateauwuny 9.03; Malone 9.30; Nor-
wood 10.47; Ugdensburga 1140 p. m.

Allant a l'Est,
Le traid expresa luisse Ogdensburgh 4

8.00 A. M_cturnive d wouses Point 10.00; St
Albunz 14.53.
Le train de la malle laisse Ogdensburgh à

120 P. m, ct arrive à Kouses Points 5.40,
St Albay 6.45.

(Chemdo fer LE VFRKONT CENTRAL,"
ETALON DU TEMPS DE L‘‘EsT”

 

 

 

Commencant Lundi, 14 Nov. 1886,
(| ES CONVOIS ALLANT AU SUD ET A| L EST QUITTEKONT kKouses Point comme
suit:
8:50 A. M.—CONVOI MIXTE, 6e reliant à

St AfDuns avec le convoi de la Malle pour
Boston et NewYork et tous les points
Ou lu Nouvelle A ngitterre. Quitte St Aibanspour lu jouetion de White River, Bur-
linzton et lntland à 7:00 A. M.

10:00 A. M. CONVOI RAPIDE LIMITE,
pour Boston, id Concord, Nashua et
Lowell Aussi pour New-York, vid Spring
flaidd et New-London. Un wagon-puais
(Puilman} et attaché à ce convoi à
partir de St Alban.

5:50 P, M. -C0N VOI RAPIDE DE NUIT
bot New York, vid Troy. Uuwag n dor-
tair { Wagner } etalt-héà ce convoi à
vartir de St ,lhang, aussi un Wagon-dor-
toir (“utfman) pour Boston vid Lowell &
Builow's Fans,

8. W. CUMMINGS, igt Gén. des Passagers,
J. W.! UBART, Gérant Général

CHEMIN DE FER ‘’ PASSUMPSIG ”

La Route courte et directe pour tous les
points dans la Nouvelle-Angleterre

et pour New-York,
Les convois de ce chemin de fer quitteront

Sherbrooke comme suit:

710 A.M. Le convoi de la MALLE, arrivant 4
St Johnsbury, d 9°04 a. w., , W. R. Jonetion,
à Jl'44 a. m., à Concord, N° H, à2°40 p. m…,
à Nushna à 3453 p. m., à Bomon à 600 p. m.
i Worcester & 537 p. m , à Greenfield 3-48
p. m.… À Springtield à 450 p. m., à New-
York à 9135p. m.

900 P.M. Convoi rapide de nuit, arrivant à
St JohnsLury à l'U5 a, 1.…, à W, R., Jone-
tion, a #15 à. m. à Concord,N. H., 558
#. 1m. à Nashua,à 700 n. m., à Boston a 8.80
a an. tl Worcester, 8 YV'lta. m., à Green-
fied, A 6 03 à. 1m. d Swringfeld, 4 7'(6 à. m.,
a New-York, 4 1°45 8. mi.

0°00 A. M. Train mixe se raceordant à Newport
avce l'express de jour qui arrive à Boston
ds p.m,

CHAR loOrTOIR ** MoONARCH” venant directe.
went de Québec, laisse Sherbrooke à 9:00
p.m. et se rend dhectement 4 New. York,
vid Springfield; et chardortoir Pullman de
New l’ort à Boston.

DU SUD, Le train express laisse Boston a 1°0G
p.m; Nashua, A 2 1p, m.: Concord, 3 16
pm. New. York, #15 a. m.; Springfield,
L.3U p. tn; Greenfield 228 p. m.: oité

dp. me; Sberbrocke 11-00 p. m
-x8 DU HOIR, Inisse Boston dre

 

 

 

  

  

Kiver j.
TRAIN EXPE

p.m Nashua 8 ly p
New York+30 p.m
Greenfield 2p. White River je. 12:4
a. mi; <rrive à Sherbrooke à 7 0a. m.

CTIAN DORTOIR ‘* MONAFCH ” luisse New-York,
à 430 p. in: et se rend directement à
Québec, vid Sherbrooke,

CHan8 llorrarx * lPULLMAN * voyage de Bos-
ton i New-York,

Pour billets de passageet pour informations
an sujet de ce chennn de fer, wing gue pour
les taux de fret pour ancun des points ci-des-
BUA mentionnes, s'adresser à H. F. Lane, agent
du chennn de fer * Pussumpsic, * Sherbrooke,

N. IP. LOVERING, jr , H. E. FOLSOM,
Agent vénérai des birlets Surin

-  LYNDUNVILLE, VT.

   
tm : Concord $26 p. m.;
Springfield 8 15 p. mi

  

 

Achetez vos billets de passage de
la Cie de chemin de fer

FITCHBUTGH via HOOSAC TUNNEL ROUTE
81 vous voulez payer les taux les plus modérés
pour aller à tous les ponte de I'Est er de
l'Ouest. Nouvraux et élégants chars ** palais
dortoirs” eutre

BOSTON et CHICAGO
—ET—

BOSTON et ST LOUIS
Voie dirvete sans ancun changement. Pour
billets de passage, tanles horaires, eto., adres-
sez vous d aucun des agents pour la vente des
billets pe pa size dans la Nouvelle- Angleterre,
aux bureaux de la compagnie, No 250 rue
Washington, ou au bureau des villets de
la gare, rue Causeway, Boston,

JOHN ADAMS, J. WHITMORE,
Surintendant général, Gerant du trafñe

J.R. Wa BON,
A vont général des passagers .

La Consomption guerile.

Un vieux médecin retiré, ayant reçu d’un
Tissionnaire des Indes Urientales la tormule
d'ut remèdesimpleet végétal vour Ia guérison
rapide et permanente de Ia Consomptiun, la
tronchiite.le Cntarrhe, I’Asthme et toutes Jes

 

Affvctions des Poumons et de ln Gorge, et qui
œuérit radicalement la Dubilité Nerveuse et
toutes les Maladies Nerveuses, après avoir
éprouvé ca remarquables elfets curatife dans
des wilh ra de cas, trouve gue c'est son devoir
dele faire connaître aux malades. Pousse par
le desir de soulager les souffrances de l’buma-
nité j'enverrai gratis à ceux qui ie désirent?
cette recette en Allemand, Français ou Ane
wlais, avec instructions pour la préparer et
l'employer. Expédiée par la poste | on adresse
avec un timbre notueeant ce journal, W. À. Louis Nolin, barbier-coiffeur, 37 Merchant

Row, Swunton, Vt. NOYES, 149 Power's Block, Rochester, N. Y.
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